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01-INTRODUCTION 

 

  

Illustrations 1 et 2: Canadian Pacific RDCs One Evening at Mount Laurier, Quebec, 1971 

https://www.flickr.com/photos/129679309@N05/34289323346/in/photostream/ 
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DESCRIPTION DU MANDAT 

 
C2V architecture inc. a été mandaté par la MRC Antoine-Labelle en novembre 2021 pour réaliser 
un carnet de santé pour connaître l’état général du bâtiment afin de pouvoir définir la portée des 
travaux requis à la Gare de Mont-Laurier, située au 700, rue Vaudreuil dans la ville de Mont-
Laurier. 
 
Le but premier du rapport est d’identifier la cause des désordres afin de planifier les futures 
interventions (réparations, entretien, restaurations, etc.) pour y remédier adéquatement.  
 
L’objectif de ce mandat est de dresser un portrait global du bâtiment et de proposer des 
recommandations concernant la préservation et la restauration de l’édifice ainsi que 
l’admissibilité des travaux au Programme de soutien au milieu municipal en patrimoine 
immobilier du Ministère de la Culture et des Communications. 
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MÉTHODOLOGIE 

Dans un premier temps, une visite a été effectuée le 2 décembre 2021 par Léopoldine Marcotte 
et Julie Bineau de C2V architecture afin de relever l’information nécessaire pour produire cette 
étude.  
 
Aucune ouverture exploratoire n’a été réalisée. 
 
Un relevé photographique a été réalisé durant cette visite. Les observations ont été faites à l’œil 
nu. Nous avons tenté de documenter le plus possible l’état actuel des conditions physiques de 
l’immeuble par des notes, des croquis et des photos.  
 
La première partie du rapport est consacrée aux généralités et à l’histoire. Dans la seconde partie 
sont exposées les déficiences actuelles ainsi que les recommandations quant à la séquence et à 
l’importance des travaux à effectuer. Des photographies sont commentées afin d’illustrer les 
points critiques et des recommandations sont formulées.  
 
Nous avons procédé à l’analyse des problèmes en déterminant leurs sources possibles et les 
conséquences qui s’en suivent.  
 
Une partie du rapport est consacrée à l’approche envisagée en conservation du patrimoine bâti 
afin de déterminer quelles interventions seraient le plus appropriées pour assurer l’avenir de 
l’édifice. 
 
Les priorités d’intervention suivent la conclusion, puis le rapport se termine par un estimé 
budgétaire par priorité. 
 
Les données historiques disponibles et les informations retrouvées à la Société d’histoire et de 
généalogie des Hautes-Laurentides ainsi que les observations faites durant le relevé ont servi de 
base à la description générale du bâtiment. Les photos anciennes ainsi que certaines traces du 
passé relevées à différents endroits ont également apporté des renseignements sur l’évolution 
du bâtiment. 
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DESCRIPTION DU BÂTIMENT 

La gare de Mont-Laurier 
Adresse: 700 rue Vaudreuil 

Date de construction: 1909, agrandie en 1927 et modifiée en 1958. 

Principales utilisations: Gare, entrepôt, café, restaurant, salle multi. 

 

Bâtiment de plan rectangulaire de grandeur moyenne, coiffé d’un large toit à croupe duquel 

émerge un second étage. Cet étage est flanqué de cheminées. Au centre, une grande lucarne à 

croupe est percée de deux fenêtres. 

Le bureau du chef de gare, localisé au-dessous de cette lucarne, forme un avant-corps en saillie. 

Un entrepôt percé d’une grande porte prolonge latéralement le corps principal de la gare. Des 

matériaux différents entre les surfaces supérieures (bardeaux) et inférieures (planches 

moulurées). 

Les fondations sont de béton coulé et la structure des planchers est en bois.  

À l’époque, les fenêtres sont en bois à guillotines à carreaux, surmontées d’un châssis tympans à 

carreaux. Elles ont toutes été changées en 1997-1998.  

L’agrandissement à partir de 1928 modifie grandement l’architecture et la volumétrie de la gare. 

Le logement du chef de gare est agrandi : la grande lucarne est remplacée par deux grandes 

lucarnes chacune percée de deux fenêtres. Une grande galerie à deux étages est ajoutée à 

l’arrière. Le bâtiment est prolongé latéralement par un entrepôt qui reprend les caractéristiques 

du bâtiment principal. De grandes consoles supportent la projection de toit. Les photos anciennes 

montrent un toit d’origine en bardeaux de cèdres. 

Logement pour le chef de gare, salle d’attente au rez-de-chaussée, bureau des billets, salle 

d’attente pour dames, salle des bagages, salle des marchandises. La gare possède également une 

caractéristique qui s’est perdue pour les gares, c’est-à-dire que le toit du côté des rails s’avance 

pour former un abri sur le quai d’embarquement, un élément que l’on retrouvait sur les plus 

anciennes gares à la fin des années 1800. 

Lien important avec l’industrie du bois. (Certaines branches de rails se rendaient directement dans 

les cours à bois pour faciliter le chargement). Gare de triage pour permettre aux locomotives à 

vapeur de se retourner. Ces éléments, ainsi que les hangars et autres bâtiments disparaissent 

graduellement à partir de la moitié des années 1950, mais le terrain entourant la gare en porte 

toujours les traces. 
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Premier train à entrer dans Labelle, QC, copie réalisée vers 1910 

Anonyme – Anonymous, Vers 1910, 20e siècle 

© Musée McCord, MP-0000.974.1  
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CHRONOLOGIE 

1909 : Année d'instauration du service. 
Compagnie originelle : Montréal et Occidental 
 

1927 : Ajout d’une aile en plus d’une remise de locomotive, un château d’eau, des hangars et 
des parcs à matériaux. 
 
1958 : Ajout d’un balcon et d’une deuxième cheminée.  
 
1980 : Annonce de l’abandon du service de passagers par le Canadien Pacifique (CP). 
 Mobilisation citoyenne pour la sauvegarde du P’tit train du Nord. 
 
1981 : Fin du service desservant les passagers. 
 
1986 : Abandon du service de marchandises et abandon total de la gare. 

 
1981 et 1986 : On assiste à la démolition des gares de Piedmont, Val David, Val-Morin et Sainte-

Marguerite et au déménagement des gares de Nominingue et de Morrison.  

1986 à 1992 : La gare de Mont-Laurier ne sert plus et est laissée à l’abandon. Son état se 
détériore rapidement, victime d’un manque d’entretien et de vandalisme. 

 
1988 : Le conseil régional des loisirs des Laurentides assume le projet de transformation de 

l’emprise du Canadien Pacifique en parc linéaire préconisé par l’Association touristique 

des Laurentides.   

1992 : Formation du Comité de sauvegarde de la gare, réalisation d’un rapport d’architecture sur 
l’état du bâtiment par Groupe Harcart et soutien important de divers organismes de la 
communauté appuyant le projet de sauvegarde du bâtiment. 

 
1994 : Début de travaux par le Comité de la gare afin de faire quelques travaux et de placarder 

le bâtiment pour empêcher les gens d’y entrer et de causer des dégâts.  
 

Un incendie (dont la cause nous est inconnue) détruit une grande partie de la toiture, dont 
la grande lucarne. Réparations temporaires. 

 
1994 : Le gouvernement du Québec rachète l’emprise ferroviaire et entreprend la location des 

tronçons aux MRC Antoine-Labelle, des Laurentides, des Pays-d’en-Haut et de la Rivière-
du- Nord.   

 
1996 : Inauguration du parc linéaire du « P’tit train du Nord » et la réouverture progressive des 

gares débute.  

1996 : Création de la Fondation de la gare. Levée de fonds pour payer les travaux. Suivra une 
grande corvée populaire pour la réparation de la toiture, des murs extérieurs et du 
dégarnissage des murs intérieurs de l’étage. Demandes de subventions rejetées à 
quelques reprises pour les travaux. 
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1997 : Corvée citoyenne pour repeindre la gare. 
 Nouvelle demande de subvention de 50 000$ au CLD acceptée. 

Projet pour recevoir des groupes Katimavik1 accepté, trois groupes se succéderont entre 
septembre 1997 et mai 1998.  

 
Les travaux importants débutent en septembre : 

 
-Dégarnissage des murs du rez-de-chaussée; 
-Redressement de la gare (murs extérieurs); 
-Construction du quai; 
-Installation des nouvelles portes et fenêtres; 
-Réfection de l’électricité et de la plomberie; 
-Isolation et réfection des murs; 
-Finition et organisation intérieure. 

 
Différents travaux ont été réalisés au fil des années par la Maison Lyse-Beauchamp qui occupe 
l’espace depuis plusieurs années. 
 
 

  

 
1 Fondé en 1977, Katimavik est un organisme à but non lucratif canadien voué à l’autonomisation et au 
développement des jeunes de 17 à 21 ans en leur permettant de vivre des expériences de travail dans 
diverses communautés à travers le pays. 
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HISTORIQUE 

LE CANADIEN PACIFIQUE 

La Compagnie de chemin de fer du Canadien Pacifique a été formée par acte du Parlement du 
Canada en 1881, dans le but de construire un chemin de fer entre Montréal et Vancouver, une 
des conditions de l'adhésion de la Colombie-Britannique à la Confédération canadienne. 
 
En 1882, pendant la construction du chemin de fer entre Montréal et Vancouver, le C.P. acquiert 
en deux étapes les voies et le matériel roulant du Québec, Montréal, Ottawa et Occidental des 
mains du Gouvernement du Québec, afin d'étendre son service vers l'Est. Le Q.M.O.O. résultait 
de l'amalgamation par le Gouvernement du Chemin de fer de la Rive-Nord et du Chemin à lisses 
de colonisation du Nord de Montréal, après les déboires financiers de ces derniers. Par cette 
acquisition, le C.P. obtenait en même temps des liens fonctionnels entre Montréal et Québec, 
Montréal et Ottawa via la rive Nord de l'Outaouais, et Montréal et Saint-Jérôme. Ces trois lignes 
avaient été terminées par le Q.M.O.O. en 1875-76.  
 
Une des conditions de la vente de ces actifs par le Gouvernement du Québec était que le C.P. 
rachète aussi les deux lignes satellites du Chemin de fer de Saint-Eustache et du Chemin de fer 
des Laurentides, ce qui fut fait au même moment. Après la vente de ses lignes existantes au C.P., 
le Q.M.O.O. demeure cependant en existence et, après avoir été renommé le Montréal & 
Occidental, s'occupe de continuer à développer la ligne de Saint-Jérôme vers le Nord, pour 
atteindre Mont-Laurier en 1909. 
 
Les activités de transport des passagers long-courrier sur les lignes restantes (Montréal - Hull et 
Montréal - Mont-Laurier) sont transférées à VIA Rail Canada en 1978 et la ligne de banlieue 
Montréal - Sainte-Thérèse est cédée à la Communauté urbaine de Montréal la même année. La 
voie ferrée entre Saint-Jérôme et Mont-Laurier est démantelée dans les années 1980. 
 
Station Rapide-de-l’Orignal / Mont-Laurier      
Après deux ans et deux mois de travaux, le chemin de fer atteint le village du Rapide-de-l’Orignal.  
À l’inauguration, la gare est nommée « Duhamel » pour commémorer la mémoire de Mgr Joseph 
Thomas Duhamel, premier archevêque d’Ottawa (1886-1909).  
 
Le 30 septembre 1909, un convoi part de Montréal, il remorque un char officiel du Canadien 
Pacifique (le Earnscliff) à l’intérieur duquel se trouvent entre autres M. Damien Rolland, Président 
de la compagnie de chemin de fer de la Colonisation du Nord ainsi que des ingénieurs, le chemin 
de fer du Nord qui viennent faire l’inspection   officielle   de   ce   nouveau   tronçon, Nominingue-
Rapide-de-l’Orignal. La gare de « style cottage orné » n’est terminée que deux mois après l’arrivée 
du premier train.  
 

  

http://mgvallieres.com/trains/Cies/QMOO.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/TrainDuNord.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/TrainDuNord.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/StEustache.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/Laurentides.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/Laurentides.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/MO.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/MO.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/VIA.htm
http://mgvallieres.com/trains/Cies/CTCUM.htm
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LES GARES DU CP 

La construction des gares du Canadien Pacifique s’échelonne entre 1885 et 1920. Elles seront de 

plusieurs modèles différents, de matériaux différents, les plus prestigieuses portent les influences 

d’architecture américaine et sont de conception unique alors que les plus modestes sont conçues 

en fonction de plans standards.  

La gare de Mont-Laurier présente les caractéristiques architecturales du plan numéro 10 du CP, 

dessiné en 1905 et modifié selon les besoins. 

La gare de Mont-Laurier s’insère dans une période de mise en place par le CP de modèle standard 

le long de ses lignes de chemin de fer.  

Application de principes architecturaux simples afin d’obtenir un résultat pratique et économique. 

Herman Lamarche est chef de gare de 1909 à 1953, il habite le premier étage de la gare avec sa 
famille. En 1927, la gare est agrandie, de treize mètres elle passe à trente-six mètres en raison de 
l’achalandage. À l’étage, on agrandit le logement du chef de gare et on ajoute au rez-de-chaussée, 
une salle d’attente pour les dames.  Le service de télégraphie est en opération seulement le jour.    
Comme   à   la   gare   de   Labelle   celle-ci   est   munie   d’une   horloge (maîtresse) utilisée par 
les équipes de trains pour régler leurs montres.     
 
Vers 1930, en plus de la gare, le site comprend un abri pour locomotive, un hangar à marchandises 
(Fret Shed), un château d’eau, une glacière, la maison du chef de section et la maison des 
ingénieurs et chauffeurs. De plus le paysage de la gare comprend une importante cour de   triage 
et   une   dizaine   de   voies   d’évitement   reliant    différentes compagnies à la voie principale 
sillonnent la propriété du   Canadien Pacifique.   
 
Jusqu’en 1945, le train de passagers demeure très populaire. Aussi, des convois font la navette 
chaque semaine entre Montréal et Mont-Laurier, plus de 200 wagons de marchandises, bois de 
chauffage, bois de construction, charbon; des animaux aussi voyagent, chevaux, vaches, bœufs, 
veaux, etc. Avec l’ouverture de la route nationale vers l’Abitibi et l’augmentation du transport par 
camions, les dirigeants du Canadien Pacifique entrevoient déjà le temps où ils mettront fin à leurs 
activités sur le tronçon des Laurentides. 
 
En 1958, d’autres modifications importantes sont apportées à la structure de la gare.      
 
Le 13 novembre 1981, le train effectue son dernier trajet en direction de Mont-Laurier.  Le 
transport de marchandises, quant à lui, disparaît définitivement vers la fin de la décennie 1980. 
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Les couleurs  
En 1997, on retourne à ce qui, d’après certains membres de la communauté, était la couleur 
originale de la gare de Mont-Laurier soit le vert forêt et l’ivoire. Les photos anciennes montrent 
toutefois qu’au départ, la gare était rouge (sang de bœuf) et qu’elle semble être devenue ivoire 
et vert après les travaux d’agrandissements, avant de redevenir bourgogne.  
 
Les gares des Laurentides arborent les couleurs jaune, ivoire, vert forêt et bourgogne selon 
différents agencements. Selon les informations tirées des archives du CP, la plupart des gares en 
bois étaient peintes en beige (ivoire), mais plusieurs seront repeintes en bourgogne puisque la 
suie s’échappant des locomotives à vapeur était moins visible sur une teinte foncée. 
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Le plan standard numéro 10 du Canadien Pacifique est à l’origine de la 

gare de Mont-Laurier dans son état initial, soit avant 1928.  

Archives du CP, Montréal 
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Canadien Pacifique, Gare de Mont-Laurier vers 1915 

Photographe : L. Gobeille (attribution), Source : inconnue 
http://mgvallieres.com/trains/Images/CPMtLaurier1915.htm 

 

https://patrimoineduquebec.com/GaresduQuebec/mont-laurier/ 
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Plan assurance-Incendies, Juillet 1954 
Insurance plan of the town of Mont Laurier, Que., Underwriters' Survey Bureau, Toronto 
https://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2244162 
 

Gare 

Hangar de 

marchandises 

https://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2244162


Expertise – Gare de Mont-Laurier 

C2V architecture inc. 21-088 16 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.routedulievrerouge.com/mont-laurier/gare 

Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides 

 

 

 

https://www.routedulievrerouge.com/mont-laurier/gare
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Canadian Pacific RDCs One Evening at Mount Laurier, Quebec, 1971 

https://www.flickr.com/photos/129679309@N05/34289323346/in/photostream/ 

 

https://www.flickr.com/photos/129679309@N05/34289323346/in/photostream/
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L’INDUSTRIE DU BOIS 
Au début du 19e siècle, le marché britannique avait ouvert toutes grandes ses portes aux 
exportations de bois canadien met en place des mesures protectionnistes qui vont encourager la 
croissance de l’industrie forestière canadienne. Pendant plusieurs décennies, des entreprises 
forestières videront les forêts de la vallée de l’Outaouais de ses pins blancs géants dont on 
constatera la disparition définitive à la fin du 19e siècle. La ressource s’épuisant dans l’Outaouais, 
car on ne coupe que les plus gros arbres, l’exploitation forestière monte vers la région des Hautes-
Laurentides 
 
Baxter Bowman dirige la première équipe de bûcherons sur la rivière du Lièvre à l’automne 1824. 
Deux ans plus tard, le marchand général et maître de poste Lévi Bigelow, lui aussi de Buckingham, 
initie une entreprise semblable. Ils se tailleront de véritables empires forestiers et la coupe se fait 
alternativement sur une rive et sur l'autre chaque année pendant le quart de siècle qui suit. 
  
Quand la Grande-Bretagne met fin progressivement à ses tarifs protecteurs, il s’ensuit une crise 
très dure dont les effets vont en s’amplifiant de 1843 à 1850. Bowman et Bigelow cèdent alors le 
pas à un nouveau groupe, McLaren et Ross, chacun exploitant son côté de la rivière. 
 
Le commerce du bois équarri reprendra par la suite et connaîtra son apogée sur la Haute-Lièvre 
au début des années 1860. Le commerce du bois équarri ira en déclinant jusqu’à la fin du 19e 
siècle. 
 
L’arrivée du train à Saint-Jérôme en 1876 va donner raison au curé Labelle qui voyait l’utilité 
qu’aurait un chemin de fer du Nord pour le ravitaillement de Montréal en bois de chauffage. Grâce 
au train, les paroisses des Basses-Laurentides entrent en contact quotidien avec la ville de 
Montréal, facilitant son ravitaillement en bois de chauffage, mais aussi au rythme de son 
industrialisation et de son urbanisation, en bois de construction. 
 

LE BOIS DE SCIAGE 
La fermeture partielle du marché britannique au bois canadien a été heureusement comblée par 
la hausse de la demande américaine. L’urbanisation croissante aux États-Unis crée l’ouverture 
d’un nouveau marché qui s’accommode de plusieurs essences de bois d’œuvre (bouleau, érable, 
épinette) dont on utilise au maximum les pièces coupées alors que l’exploitation du bois équarri 
laissait pourrir sur place les grands pins blancs jugés imparfaits après avoir été abattus. 
 
L’industrie du bois de sciage des années 1850 à 1880 en reste au niveau primaire de l’abattage et 
du flottage du bois mou qu’on traite à l’extérieur de la région. Il faudra attendre la fin du XIXe 
siècle avant que la compagnie McLaren ouvre des scieries et d’autres installations sur la Haute-
Lièvre. L’avènement du chemin de fer en 1909 va permettre désormais d’exporter le bois franc 
qui flotte difficilement. Son exploitation devient rentable si le bois est scié sur place et exporté. 
Les moulins à scie vont se multiplier et transformer l’économie régionale. 
 
Chaque village aura son moulin. Dans la seule région de Mont-Laurier on en dénombrera plus 
d’une centaine dans un rayon de 40 milles. La période 1890-1920 verra l’industrie forestière 
devenir le secteur clé de l’économie des Hautes-Laurentides en créant des emplois qui 
contribuent au défrichement de nouveaux espaces et à la formation de villages. 
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Après 1890 dans les Hautes-Laurentides, l’industrie forestière, en particulier le secteur du bois de 
sciage, s’impose comme le moteur de l’économie des cantons de colonisation. 
 
Les grandes compagnies forestières trouveront leur profit à s’installer près des nouvelles gares de 
chemin de fer où elles érigent leurs bureaux, entrepôts, ateliers et écuries au service d’un ou 
plusieurs moulins qu’elles possèdent. Certains entrepreneurs iront même jusqu’à construire leur 
propre bout de ligne pour rattacher leur exploitation à la voie principale et ainsi faciliter le 
chargement des marchandises. (Voir illustrations pages suivantes) Le chemin de fer assurait un 
transport efficace et économique du bois de sciage tandis que la montée du mouvement de 
colonisation dans les zones d’exploitation forestière des Hautes-Laurentides met à la disposition 
de ces compagnies une main-d’œuvre abondante. 
 
L’industrie du bois de sciage commence à battre de l’aile à l’approche de la Première Guerre 
mondiale. L’industrie du bois de pulpe s’implante graduellement et accélère son expansion dans 
la première décennie du 20e siècle.  
 
La reprise économique et l’arrivée de la route « nationale » (la 117) à Mont-Laurier, en 1940, 
provoque un nouvel essor de la foresterie et de l’exportation de ses produits vers les marchés 
extérieurs. 
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Plan assurance-Incendies, juillet 1954 
Insurance plan of the town of Mont Laurier, Que., Underwriters' Survey Bureau, Toronto 
https://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2244162 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le plan d’assurance-incendie représente bien les alentours et l’environnement de la gare au 
milieu des années 1950. On retrouve plusieurs industries à proximité dont la Bellerive Veneer & 
Plywoods qui possédait une ligne directe rattachant le chemin de fer à son exploitation afin de 
facilité le chargement des marchandises. On voit également les compagnies Shell Oil of Canada 
LTD et Imperial Oil LTD qui sont installées à proximité du chemin de fer. 
 
Les illustrations de la page suivante montrent les trains transportant le bois ainsi que les alentours 
d’une gare. Ce sont des images provenant de d’autres régions du Québec puisque nous n’avons 
pu trouver de photographies de la région des Laurentides. Toutefois, nous croyons que ces 
illustrations représentent bien l’essence du transport ferroviaire et l’environnement des gares de 
l’époque tels qu’on devait les retrouver à Mont-Laurier.  

Gare 

Ligne rattachant le chemin de fer 

à l’exploitation forestière afin 

d’assurer le chargement des 

matériaux 

https://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2244162
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Train transportant du bois à Anticosti. 

bilan.usherbrooke.ca/bilan//evenements/20633.html 

 

www.apbb.ca/association/historique/histoire-du-4-pieds/ 

 

https://bilan.usherbrooke.ca/bilan/pages/evenements/20633.html
http://www.apbb.ca/association/historique/histoire-du-4-pieds/
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ÉTUDES, RAPPORTS ET EXPERTISES ANTÉRIEURES 

 

 Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 

Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 

Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 

Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 

Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 

d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 

Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 

L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 

de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 

planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 

état, de même que les planchers et les plafonds.  

 

 Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 

Gares ferroviaires patrimoniales 

Énoncé de la valeur patrimoniale 

 

Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 

État général.  

 

Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 

l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 

déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 

mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 

des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 

marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 

a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 

faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 

d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 

 

 Groupe Harcart, 1994 

Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 

Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 

Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 

Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 

fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
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 Enclume, 2018 

Plan concept d’aménagement pour le site de l’ancienne gare du P’tit train du Nord 

MRC d’Antoine-Labelle. 

L’Enclume est une coopérative de travail œuvrant à la mise en valeur des territoires. 

L’entreprise dévoue son ingéniosité, sa créativité et ses énergies à l’aménagement 

responsable des milieux de vie. 

 

La MRC d’Antoine-Labelle a mandaté l’Enclume afin de l’accompagner dans la conception 

d’un plan concept d’aménagement permettant d’incarner les objectifs de mise en valeur 

et d'orienter les actions à poser pour les années à venir. Proposer un concept d’espace 

public à la fois porteur de l’identité et de la valeur patrimoniale du site, qui sache miser 

sur le potentiel récréotouristique et qui permette de consolider les dynamiques 

communautaires locales.  

 

 RAPPORT ANNUEL 2019 - PLANIFICATION 2020   

Pôle touristique et communautaire sur le site de l’ancienne gare ferroviaire. 
Après avoir réalisé les travaux de la phase 1 du projet d’aménagement d’un pôle 
touristique et communautaire sur le site de l’ancienne gare ferroviaire de Mont-Laurier 
qui consistait en l’aménagement d’un stationnement et d’un trottoir ainsi que de 
l’aménagement paysager  

 

Entente reliée au programme de soutien au milieu municipal en patrimoine immobilier   
Suivant le dépôt d’une demande par la MRC, une aide financière de 3 175 000 $, 
répartie sur trois ans, faisant partie de l’enveloppe totale de 51,6 M$ du Programme de 
soutien au milieu municipal en patrimoine immobilier du ministère de la Culture et des 
Communication, est octroyée à la MRC d’Antoine-Labelle et sera consacrée à la 
connaissance, à la mise en valeur, à la protection et à la transmission du patrimoine 
immobilier du territoire. Ces sommes permettront de procéder à :    
-La restauration de bâtiments patrimoniaux de propriété privée;  
-La restauration de bâtiments patrimoniaux de propriété municipale;  
-L’embauche d’un agent de développement en patrimoine immobilier pour une durée 
de 3 ans.  

 

 RAPPORT ANNUEL 2020 - PLANIFICATION 2021  

Phase 2 du pôle touristique et communautaire sur le site de l’ancienne gare ferroviaire 

de Mont-Laurier.  

Les travaux de la phase 2 du projet d’aménagement d’un pôle touristique et 
communautaire sur le site de l’ancienne gare ferroviaire de Mont-Laurier se déclinaient 
en six grandes étapes de réalisation.    

 
D’abord, un débarcadère pour véhicules et autobus a été réalisé, en plus d’un lien cyclable 
et piétonnier adjacent au débarcadère. Une placette de la gare a également été 
aménagée, une enseigne à l’entrée des lieux et des éclairages ont été installés. De plus, 
les travaux prévoyaient l’aménagement paysager des lieux. Le projet, coordonné par la 
MRC d’Antoine-Labelle et appuyé de partenaires importants, dont, entre autres, la Ville 
de Mont-Laurier et la Maison Lyse-Beauchamp, a pour objectif de mettre en valeur ce lieu 
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symbolique, augmenter l’affluence touristique et renforcer le dynamisme 
communautaire du lieu.   

 
L’ensemble des contrats a été octroyé à des entrepreneurs locaux pour effectuer les 
travaux. En effet, les plans et devis ainsi que la surveillance de chantier ont été confiés à 
WSP, alors que l’ensemble des travaux d’aménagement a été réalisé par Gaétan Lacelle 
excavation.  Les travaux d’ébénisterie, quant à eux, ont été confiés à la Maison Lyse-
Beauchamp.   
 

 Étude Structurale-Gare de Mont Laurier 

700, rue Vaudreuil, Mont Laurier, QC 

Pour Maison Lyse-Beauchamp, 6 février 2021 

 

La maison Lyse Beauchamp a mandaté Service d’ingénierie JOKINEN de préparer une 

étude structurale sur la condition des fondations de la Gare historique de Mont Laurier. 

 
Sommaire 
Les fondations sont en danger de s’effondrer. Les interventions proposées devront être 
réalisées pendant l’année 2021, sans délai. 
Les interventions proposées suivent les bonnes pratiques de la conservation homologué 
dans les Lignes Directrices de Parcs Canada. 
Une étude supplémentaire est recommandée pour s’occuper de l’enjeux de pénétration 
de gel sous les fondations. 
Les travaux proposés de réparations auraient une durée de vie de 50 ans. 
 
Concernant les conclusions de l’ingénieur en structure, nous comprenons son inquiétude 
quant au possible danger que constituent les déficiences des fondations. Toutefois, nous 
ne partageons pas tout à fait son avis quant aux interventions proposées. Les fondations 
sont en mauvais état et demandent des travaux dans un court délai, mais nous croyons 
qu’un remplacement complet serait plus adéquat qu’une réparation.  
 
Puisque ces travaux substantiels impliqueront des impacts plus importants sur les 
activités de la gare et du restaurant, la MRC et les locataires auront besoin de temps pour 
s’organiser. D’ici à ce que ces travaux importants puissent se faire, un monitoring avec 
fissuromètres et un plan d’entretien devra être fait afin d’assurer une surveillance 
constante sur les mouvements et déplacements potentiels pour éviter tout incident.  
 
Les travaux devront impérativement avoir lieu dans un avenir proche afin que le bâtiment 
ne devienne pas dangereux pour les occupants et visiteurs et que l’édifice ne subisse pas 
de préjudices qui pourrait nuire à sa restauration.  
 
En général, les solutions qui trouvent un juste milieu entre les besoins, la sécurité et le 
respect de la valeur patrimoniale sont celles qui améliorent l’utilisation et l’appréciation 
d’un lieu patrimonial par tout un chacun. Les travaux doivent être soigneusement 
planifiés et entrepris de façon à réduire au minimum les dommages à la valeur 
patrimoniale et aux éléments caractéristiques d’un lieu. Les fondations en béton seront 
remplacées par les mêmes matériaux et assureront une pérennité à l’édifice. 
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 TOME 2 – ANNEXES 

Étude Structurale-Gare de Mont Laurier 

Étude géotechnique 

700, rue Vaudreuil, Mont Laurier, QC 

Pour Maison Lyse-Beauchamp 

6 février 2021 

Groupe RD Consultants a été mandaté par la Maison Lyse-Beauchamp afin d’effectuer une 
étude géotechnique à l’endroit de la propriété, au 700 Rue Vaudreuil, Mont-Laurier, QC. 
Les travaux ont été réalisés conformément à l’offre de services professionnels approuvée 
par monsieur Michel Bolduc, Directeur, le 20 octobre 2020. 

L’objectif de l’étude géotechnique est de déterminer les caractéristiques géotechniques 
des sols de la propriété. Ces informations sont nécessaires à la conception des assises de 
fondations du bâtiment actuel ainsi qu’à l’émission de recommandations géotechniques 
pertinentes pour le présent projet. Les travaux ont consisté en la réalisation de deux (2) 
forages géotechniques dénommés F-01 et F-02. Les forages ont été effectués à l’aide 
d’une foreuse géotechnique. 
 
 
Nous ne savons pas pourquoi une étude aussi dispendieuse a été réalisée afin de 
déterminer les caractéristiques des sols autour de la gare. Ce type d’investigation sert 
généralement aux édifices en hauteur ou aux ponts et non pas aux petits bâtiments dont 
les fondations ne supportent qu’une charge peu importante.  
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TRAVAUX RÉALISÉS 

Selon le rapport de 1992 (rapport sur l’état de conservation de la gare), le bâtiment inutilisé 
depuis le début des années 1980 est en détérioration croissante, mais son intégrité offre toujours 
de grandes possibilités. 

Les travaux à réaliser sont toutefois nombreux : les murs de fondation sont fissurés et déplacés, 
les fenêtres sont placardées, les bardeaux du toit sont arrivés à la fin de leur durée de vie utile, 
les balcons et galeries sont à changer, la dalle de béton au sous-sol est fissurée et déplacée, tous 
les finis intérieurs sont à refaire, tout comme l’électricité, la plomberie, l’isolation et le système 
de chauffage. 

D’après les procès-verbaux de réunion du Comité de sauvegarde de la gare retrouvés à la Société 
d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides, tous ces travaux sont réalisés à la fin des 
années 1990, en grande majorité par des bénévoles et des jeunes supervisés par des artisans 
professionnels (sauf pour la plomberie et l’électricité). Il semble également que l’architecte Pierre-
Luc Beauregard ait agit à titre de conseiller dans le dossier des rénovations du bâtiment (bien que 
nous n’ayons trouvé aucun écrit de sa part).  

 Les travaux débutent le 10 septembre 1997 par la démolition des finis intérieurs. 

 Isolation du rez-de-chaussée : laine minérale de six pouces + plâtre pour les murs et laine en 
vrac « déposée sur le plancher du deuxième ». 

 La ville enlève l’asphalte du quai + excavation.  

 Nouveaux poteaux pour le quai enduit de créosote. 

 Pruche et « épinette rouge » pour le quai.  

 Pose de carton fibre sur les murs ainsi que sur la partie du plafond en dessous du premier 
étage. Installation d’un pare-vapeur de type polythène. 

 Plusieurs matériaux proviennent de dons d’entreprises et de particuliers de la région. 
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Gare abandonnée, CP, 1992 
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Photos de l’état de la gare au moment de son acquisition et de ses transformations par le 

Comité de sauvegarde au milieu des années 1990. Ces photos font partie d’un dossier complet 

sur les activités du Comité de sauvegarde, conservé à la Société d’histoire et de généalogie des 

Hautes-Laurentides. 
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Photos de l’état de la gare au moment de son acquisition et de ses transformations par le 

Comité de sauvegarde au milieu des années 1990. Ces photos font partie d’un dossier complet 

sur les activités du Comité de sauvegarde, conservé à la Société d’histoire et de généalogie des 

Hautes-Laurentides. 
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  Gare après les rénovations, 2012 
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PATRIMOINE, CULTURE ET COMMUNAUTÉ 

En 1990, la Loi sur la préservation des gares ferroviaires patrimoniales entre en vigueur afin de 

répondre aux diverses préoccupations exprimées face à l’absence d’une protection efficace des 

gares ferroviaires patrimoniales. Cette loi s’applique à toutes les compagnies ferroviaires 

assujetties à la Loi sur les chemins de fer. Elle vise à encourager leur protection pour le bénéfice 

des générations futures. La Loi sur la protection des gares patrimoniales vise à protéger le 

caractère patrimonial de ces édifices, sans empêcher les gares d’évoluer et de répondre aux 

besoins des communautés dans lesquelles elles sont implantées. 

 

Commission des lieux et monuments historiques du Canada 

Gares ferroviaires patrimoniales 

Énoncé de la valeur patrimoniale 

 

« La gare de Mont-Laurier a été construite en 1909 dans le cadre d’une campagne du 

gouvernement de la province visant à encourager la colonisation de la rive nord du 

fleuve Saint-Laurent. 

 

La gare ferroviaire de Mont-Laurier a été désignée gare ferroviaire patrimoniale en 

raison principalement de son importance historique eu égard à la colonisation de la 

région des Laurentides ainsi que du rôle qu’elle a joué dans la vie de la collectivité. 

Dernière d’une série de gares construites le long de ce qui devint connu sous le nom de 

réseau des Laurentides du CP Rail, la gare de Mont-Laurier était intégralement reliée au 

développement des industries vitales de la coupe du bois et du tourisme qui rendaient 

possible la colonisation de la région. La gare illustre également le rôle important qu’a 

joué le chemin de fer dans la genèse de la ville de Mont-Laurier. 

Le caractère patrimonial de cette gare réside dans sa volumétrie générale qui retient les 

caractéristiques architecturales du plan standard n. 10 du CP Rail et qui démontre le 

statut de pôle régional qu’avait Mont-Laurier lors de la construction de cette gare. 

L’intérieur comprend les cloisons et revêtements rappelant le plan d’origine du bâtiment 

ainsi que le réaménagement le plan d’origine du bâtiment ainsi que le réaménagement 

fonctionnel de 1928.  

 

Malgré les nombreuses modifications entreprises en 1928, la gare de Mont-Laurier 

présente encore aujourd’hui les caractéristiques essentielles de l’édifice d’origine.  

 

Encore aujourd’hui le site de la gare de Mont-Laurier est défini par la présence d’une 

industrie locale et par la voie ferrée qui se termine en plusieurs embranchements. Ces 

éléments sont représentatifs du statut de terminus de la ligne des Hautes-Laurentides. Il 

serait bon de conserver la relation entre la voie ferrée existante et la gare. » 

 

29 mai 1991 
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APPROCHE 

Le bâtiment actuel 
La gare est depuis plusieurs années, gérée par la MRC d’Antoine-Labelle. Son utilisation est 
confiée à la Maison Lyse Beauchamp qui y tient le Café de la gare. La Maison Lyse-Beauchamp est 
une corporation à but non lucratif ayant pour mission la réinsertion sociale des personnes vivant 
dans la MRC d’Antoine-Labelle. Elle offre de l’hébergement temporaire, du soutien et de 
l’accompagnement à une clientèle vulnérable à risque d’itinérance ainsi qu’aux personnes adultes 
en situation d’urgence sociale.  
 
Le Café-restaurant accueille également des matchs d’improvisation les mercredis soir. Le site 
constitue un attrait touristique indéniable, un lieu de rencontre qui attire autant les touristes et 
les cyclistes que la population locale. 
 
La MRC a la volonté de développer un lieu de rassemblement culturel plus important dans le cadre 
de son projet d’aménagement d’un pôle touristique et communautaire. Ce projet a pour objectif 
de mettre en valeur ce lieu symbolique, d’augmenter l’affluence touristique et de renforcer le 
dynamisme communautaire du lieu. 
 
Authenticité  
La gare est un témoin de la colonisation des Laurentides, de la croissance de l’industrie forestière, 

du développement du tourisme dans la région et de l’importance du chemin de fer dans l’histoire 

du développement de Mont-Laurier. Malgré les réaménagements afin de répondre aux différents 

besoins fonctionnels des utilisateurs, la volumétrie ainsi que l’aspect extérieur ont peu changés.  

Les travaux entrepris à la fin des années 1990 ont toutefois grandement affecté le degré 
d’authenticité de l’intérieur du bâtiment puisque tous les finis architecturaux ont été remplacés. 
Le réaménagement des espaces pour le restaurant, les bureaux et l’ajout des nouvelles fenêtres 
ont également contribué à faire disparaître ce qui restait d’éléments originaux de la vieille gare.  
 
Loin de nous l’idée de condamner les choix du Comité de sauvegarde quant aux types de travaux 
et à la main-d’œuvre employée pour effectuer ces travaux en 1997. Nous connaissons les 
difficultés de trouver du financement pour de tels projets et sommes bien conscients des défis et 
obstacles qu’a dû surmonter le Comité pour arriver à réaliser un tel chantier. La gare était 
abandonnée et dans un état de détérioration avancée au moment de leurs interventions. Elle est 
devenue depuis un lieu habité, entretenu et utilisé, ce qui pour nous, constitue l’un des piliers de 
la conservation du patrimoine bâti.  
 
L’attachement de la population à ce bâtiment et à son histoire est bien réel. La solidarité et la 
participation du milieu ont contribué à la réussite de ce projet, que ce soit sous forme d’argent, 
de temps ou de services.  
 
Le bâtiment n’est toutefois pas en bon état. Entre autres interventions nécessaires, des travaux 

importants aux fondations sont requis, un ménage dans les circuits électriques devra être effectué 

au sous-sol et les planchers devront être consolidés. Selon nos observations, plusieurs des 

interventions réalisées ont tenté de régler des problèmes ponctuels en ne tenant pas toujours 
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compte des effets à long terme sur le bâtiment ou sur ses autres composantes. Plusieurs travaux 

réalisés au cours des années sont malheureux et ont fini par nuire au bâtiment.  

Pour exécuter des travaux sur un bâtiment ancien, il existe une échelle d’intervention qui doit 

tenir compte du contexte, du budget et de l’ampleur des problèmes observés. Cette échelle place 

les interventions de la plus interventionniste (souvent plus visible, parfois plus coûteuse) à la 

moins invasive : remplacer, restaurer, réparer, stabiliser, ne rien faire et effectuer un suivi.  

Toutefois, nous devons intervenir lorsque des éléments du patrimoine collectif sont en voie de 

détérioration ou risquent de subir des dommages permanents et irréversibles. Les déficiences 

peuvent prendre des proportions importantes si rien n’est entrepris et les coûts peuvent ainsi 

augmenter de façon exponentielle. 

Nous croyons que l’ancienne gare a besoin aujourd’hui de travaux exécutés par des professionnels 
ayant une vision à long terme. Il n’est plus question maintenant de réaliser des travaux 
temporaires afin de régler des problèmes ponctuels, mais bien de s’attaquer directement à la 
source des déficiences pour les régler durablement et pour longtemps. Acheter du temps n’est 
plus possible. Une mise aux normes majeure est nécessaire afin que ce bâtiment puisse demeurer 
sécuritaire pour le public, de nombreuses composantes sont arrivées à la fin de leur durée de vie 
utile et doivent être remplacées. Ce bâtiment demande des interventions en profondeur afin de 
permettre à la population de pouvoir en profiter pour encore de nombreuses années.  
 
Quel avenir pour la gare ? 
À la suite de nos relevés et observations, nous nous retrouvons devant une situation 
préoccupante qui nécessite une profonde réflexion quant à l’avenir de ce bâtiment.  
 
Nous héritons parfois de bâtiments dont les déficits d’entretien accumulés et les interventions 
malhabiles présentent des défis quasi insurmontables ou alors à très grands frais. Il y a une logique 
financière qui doit prévaloir, à savoir jusqu’où peut-on aller pour sauver un bâtiment. Il faut que 
l’investissement puisse servir de levier pour la collectivité et non pas lui ajouter un fardeau 
supplémentaire. 
 
L’état physique des édifices est rarement pris en compte quand il est question de protection du 

patrimoine parce que la plupart des bâtiments, même en très mauvais état, sont récupérables par 

une restauration, en y mettant le prix. Pourtant, l’état général des composantes est directement 

lié au budget et à la capacité financière des clients.  

Les interventions nécessaires pour la gare sont importantes et dispendieuses. Le choix de 
l’approche dépendra beaucoup du budget, mais il faudra également déterminer jusqu’où aller 
dans les travaux, quel genre de bâtiment veut-on avoir et pour combien de temps. Les travaux 
auront également des impacts non négligeables sur les occupants et la clientèle et demanderont 
une organisation sans faille. 
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02-OBSERVATIONS  
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CONSTAT GÉNÉRAL 

La plupart des travaux n’ont pas été faits selon les règles de l’art. Les problèmes visibles sont 
nombreux, mais il existe une grande possibilité que les problèmes cachés soient tout aussi 
problématiques sinon encore d’avantage. Les travaux réalisés ont été surtout esthétiques et n’ont 
pas réglés beaucoup de problèmes d’enveloppe. 

Il existe un réel problème au niveau des fondations de la gare depuis de nombreuses années 
puisque les rapports datant du début des années 1990 en font mention. Les fissures sont 
importantes et nombreuses. Il y a un désalignement entre les murs et les fondations qui elles ne 
sont visiblement pas toujours attachées aux solives. 

Des travaux de ventilation antérieurs ont affectés les solives des planchers, principalement dans 
la partie ancienne qui se trouve en ce moment sous la cuisine. Il y a beaucoup de solives coupées 
sans qu’aucune réparation ne soit réalisée. Le support n’est plus adéquat. 

Des ouvertures dans les murs de béton des fondations originales ont été faites lors des travaux 
de 1997 afin de pouvoir accéder à certains endroits et pour passer des tuyaux. Toutefois, on n’a 
pas jugé bon de mettre en place des linteaux ou des poutres afin de s’assurer d’un bon support. 
Plusieurs de ces ouvertures aléatoires ont été faites sans trop d’égard au bâtiment. 

Nous avons observé beaucoup de traces de réparations au niveau des fondations ainsi que des 
travaux divers afin de régler des problèmes ponctuels, mais ayant des résultats plus ou moins 
positifs.  

Le sol est en terre recouvert de pierre concassée sans pare-vapeur du côté de l’agrandissement 
et du côté plus ancien, le sol est recouvert de pierre et de divers débris (résidus calcinés de produit 
d’acier - scories2). Présence importante d’humidité et probablement un début de moisissure par 
endroit. Selon les occupants, il semble y avoir des remontées d’humidité et de l’eau du côté sous 
la galerie, principalement au printemps lors de la fonte des neiges et lors de grandes pluies. 

Les circuits électriques dans le sous-sol demandent un sérieux ménage. Les occupants et 
responsables du restaurant nous ont confirmé avoir certains problèmes avec les circuits 
électriques dans les cuisines : pas toujours d’eau chaude (réservoir semble trop petit pour les 
besoins), impossible d’utiliser plusieurs prises simultanément sans faire sauter les disjoncteurs, 
extension qui passent par les conduits de ventilation, etc. 

 L’uréthane est exposé au sous-sol dans l’ancienne partie, ce qui est non-conforme. L’uréthane 
devrait toujours être recouvert avec un matériau coupe-feu. 

 Les murs de 2 X 4 devant les fondations dans l’agrandissement ne touchent pas toujours par 
terre ni aux solives et n’offrent donc aucun support. 

 
2 Les scories sont des sous-produits solides issus de la fusion, de l'affinage, du traitement ou de la mise en forme des 

métaux à haute température. Moins onéreux que la pierre ou la terre cuite, on l’utilisait à l’époque comme un 
constituant du béton. À ses débuts, le béton était généralement utilisé à des fins utilitaires et il servait à la fabrication 
de structures non visibles. Le béton le plus ancien était massif et non armé; coulé sur place, il contenait une variété de 
granulats provenant de sources locales. 
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 Poutres de béton dans la vieille partie : cales de bois sur le dessus plutôt précaires. Écrasées. 

 Ventilation déficiente (trous recouverts de moustiquaire) et collets ouverts à l’extérieur. 

 La structure du toit est calcinée à plusieurs endroits, résultat d’un incendie survenu durant les 
années 1990. Tout le toit a été refait sur la charpente ancienne et plusieurs des montants 
calcinés ont été conservés.  

 L’isolant du toit est un mélange de tapis de laine minérale (empilés n’importe comment) et 
de cellulose.  

À l’extérieur, le bâtiment a peu changé depuis sa construction, mais a subi plusieurs 
rénovations : 

 Absence de gouttières du côté du quai, l’eau coule directement sur les planches. 

 Les solins de toiture ne sont pas efficaces. 

 Les bardeaux et planches du revêtement extérieur présentent plusieurs couches de peinture, 
certaines portions sont plus détériorées et ont besoin de travaux. 

 Beaucoup de saletés (toiles d’araignée, poussières, etc.) surtout près de la toiture. 

 Le revêtement de bois de la lucarne est en mauvais état. 

 Le quai est très usé et pas toujours très stable. 

 Toutes les fenêtres ont été remplacées. 

 Carreaux de fenêtres cassés. 

 Présence de mousse verte sur les planches sous la galerie, très peu d’espace sous la galerie, 
le bois est en contact avec le sol, appuis sommaires (troncs d’arbre), beaucoup de débris. 

 Fissures extérieures dans les fondations sous la galerie. 

 Présence de plusieurs nids de guêpes sous le débord du toit.  

Le bâtiment présente plusieurs problématiques qui demanderont une certaine mise aux 
normes : 

 Les fenêtres sont fixées en place par des plaques de métal vissées et sont impossibles à ouvrir. 

 Les escaliers intérieurs ne sont pas conformes. 

 L’accessibilité universelle est à revoir. 

 Nous nous questionnons à savoir si, selon l’utilité du bâtiment et sa capacité, le nombre de 
salle de bain est suffisant. Pas de salle de toilette pour personne à mobilité réduite. 

 La cheminée est condamnée, mais l’est-elle convenablement ? 

 La galerie à l’arrière du bâtiment, principalement utilisée par les employés, est difficile d’accès 
pour les personnes à mobilité réduite.  

 Voir si l’aménagement intérieur est réglementaire selon les normes de la Loi du travail. 
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ÉTUDES, RAPPORTS ET EXPERTISES ANTÉRIEURES 
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 
Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 
Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 
Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 
Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 
d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 
Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 
L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 
de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 
planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 
état, de même que les planchers et les plafonds.  
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 
Gares ferroviaires patrimoniales 
Énoncé de la valeur patrimoniale 
 
Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 
État général.  
 
Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 
l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 
déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 
mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 
a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 
faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 
d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 
 

• Groupe Harcart, 1994 
Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 
Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 
fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
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3A. EXTÉRIEUR
SITE

Le site présente plusieurs attraits majeurs ayant été bonifié au fils 
du temps. Dans les dernières années, un effort important a été 
consacré à l’aménagement du site et à l’ajout d’infrastructures 
récréotouristiques, toujours dans l’esprit d’aménagement d’un 
pôle touristique et communautaire, un projet cher à la MRC. 
Une placette couverte adjacente au bâtiment a été ajoutée. 
Elle comprend plusieurs bancs et quelques supports à vélos. À 
l’arrière, en plus de la terrasse du café de la gare, on retrouve un 
pavillon en bois et quelques tables à pique-nique. À l’avant, le 
stationnement et ses abords ont été aménagés. L’ensemble du 
site profite également d’un éclairage uniforme et sécuritaire qui 
est fournis par plusieurs lampadaires.

On remarque une petite butte présente à l’arrière de la gare. 
Celle-ci entraîne forcément une plus grande quantité d’eau vers 
le bâtiment, malgré la piste cyclable qui les sépare (emplacmeent 
des anciens rails). Sans forcément être un facteur déterminant 
pouvant expliquer les désordres identifiés au niveau des 
fondations et de la terrasse en bois, de tels changements de 
niveaux doivent être pris en compte pour la gestion de l’eau et 
dans la planification des aménagements.

D’autre part, les pentes du terrain autour de la gare tendent 
généralement à s’en éloigner. On peut supposer que les 
différents aménagements paysagers ont contribué à cette 
tendance. Toutefois, on remarque que le sol sous les structures 
en bois tend à favoriser l’apparition de désordres importants, 
tant au niveau des fondations que de la terrasse. Les bonnes 
pratiques veulent qu’un espace soit laissé entre le sol et les 
structures de bois afin d’empêcher leur détérioration. Or, 
on retrouve un espace nul ou insuffisant à plusieurs endroits 
sous la structure de la terrasse, surtout à l’arrière. Cela cause 
notamment la pourriture de celle-ci, l’apparition de possibles 
moisissures sous les planches et favorise une accumulation 
d’eau près des fondations. 

Plan clé
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mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
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Expertise – Gare de Mont-Laurier 

C2V architecture inc. 21-088 22 
 

 

ÉTUDES, RAPPORTS ET EXPERTISES ANTÉRIEURES 
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 
Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 
Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 
Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 
Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 
d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 
Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 
L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 
de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 
planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 
état, de même que les planchers et les plafonds.  
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 
Gares ferroviaires patrimoniales 
Énoncé de la valeur patrimoniale 
 
Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 
État général.  
 
Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 
l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 
déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 
mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 
a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 
faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 
d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 
 

• Groupe Harcart, 1994 
Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 
Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 
fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
 
 

39

1.

Pente vers le bâtiment et ses aménagements. Possible 
apport d’eau près de la terrasse .

Aménagements du site arrière et latéral de la gare.

Aménagement du stationnement. Éclairage assurant la 
sécurité des lieux.

Plan clé
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Aménagements récents.

3.



Amoncellement de terre et de débris sous la structure 
de la terrasse. Présence d’eau (glaçons). Contact des 
matériaux avec le sol
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5.

Présences de taches vertes (possibles mosissures). 
Environnement humide et ombragé.

Présence d’eau sous les planches de la terrasse. Peu de 
circulation d’air pour le séchage.

7.

Terrasse
Équipements collectifs
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fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
 
 

41

FONDATIONS

La fondation présente de nombreux désordres qui laissent 
entrevoir des problèmes structuraux importants. Ainsi, son état 
est jugée préoccupant à cause de la présence de nombreux 
indicateurs de détériorations tels que :

•	 Gonflements;
•	 Fissures majeures et profondes (infiltrations d’eau);
•	 Axes des murs et des fondations différents (mouvement et 

ancrage déficients);
•	 Fondation inclinée;
•	 Efflorescence dans le bas de la fondation; 
•	 Aucune consolidation ou structure au-dessus des ouvertures 

(aucune reprise des charges).

Lors des travaux entrepris au milieu des années 90, on parlait 
déjà de travaux de redressement des fondations. Bien que cette 
démarche ait été peu documentée, cela laisse croire que des 
signes de désordre avaient déjà été constatés à cette époque. 
Par contre, il est difficile de dire si cette tentative a aidé ou 
nuit à l’état des fondations tel qu’on le constate aujourd’hui. 
D’un autre côté, les dommages actuels aux fondations sont 
généralisés et nombreux et il ne fait aucun doute que des 
interventions ponctuelles ne peuvent redresser la situation de 
façon significative.
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1.

Épaulement construit devant les fondations 
grandement fissurées.

Désalignement de la fondation. Glissement entre la 
jonction mur/fondation

Gonflement et fissures majeures colmatées. Espace 
entre la structure du plancher et la fondation

Mélange de briques et de béton (possible remplissage). 
Signes d’infiltrations d’eau par le pigment de la brique 
rouge qui ressort. Longue fissure horizontale. 
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5.

Efflorescence dans le bas de la fondation. Absence de 
linteaux au-dessus de l’ouverture pour la reprise des 
charges.

Remplissage de bloc (ouverture murée) Fissure 
importante et étanchéité problématique.

Fissure en diagonal autour de l’équipement. Fissure en diagonal autour de l’équipement.
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9.

Portion de fondation sur le point de se détacher.
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10.

Remplissage de brique et de béton apparent. 
Mouvement dans l’alignement avec la fondation.
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REVÊTEMENTS EXTÉRIEURS

Le revêtement extérieur en bois se décline en deux types 
différents, soit les planches de pin et le bardeau de cèdre. On 
retrouve le premier dans le bas des murs du rez-de-chaussée 
sur environ 34’’ de haut et sur le 2e étage de la façade arrière, 
soit celle qui donne sur l’ancien chemin de fer. On retrouve 
du bardeau partout ailleurs. En général, les lattes horizontales 
sont en meilleur état que le bardeau, quoi que l’ensemble des 
revêtements fait état d’un manque d’entretien et de réparations 
plutôt sommaires :

•	 La peinture s’écaille et s’est fissurée au fil du temps;
•	 Des éléments décoratifs retiennent de l’eau en quantité 

suffisante sur le revêtement pour le détériorer;
•	 Plusieurs réparations très peu harmonieuses avec le 

revêtement existant;
•	 Quelques trous, bardeaux manquants et modifications 

questionnables (ventilation);
•	 Gonflements dans le haut, près des soffites ;
•	 Plusieurs toiles d’araignées.

En général, on remarque aussi que le 2e étage est davantage 
détérioré que le rez-de-chaussée. D’un côté, le débord de toit 
est moins profond qu’au rez-de-chaussée et en raison du toit, 
plus de neige tend à s’accumuler à proximité. D’un autre côté, 
peut-être que cet étage a été moins bien entretenu que le rez-
de-chaussée en raison de l’accès plus difficile. Or, l’entretien 
du fini de peinture joue un rôle important dans la pérénnité 
du bardeau et de la planche. En effet, la peinture protège le 
matérau qu’elle recouvre et empêche l’eau de s’y attaquer, en 
plus de prévenir l’apparition de mousses sur sa surface. Un 
entretien régulier, aux 5 à 8 ans, devrait être réalisé lorsque de 
tels matériaux de parement sont installés.

Finalement, n’ayant pas ou très peu d’information sur la 
composition du mur extérieur, il est difficile de savoir si 
l’installation a été faite selon les règles de l’art et si des 
dommages sont présents derrière les revêtements. 
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1.

Bardeaux déformés et mouvement visible des éléments 
installés dans le haut du mur. De possibles infiltrations 
d’eau par la toiture expliqueraient ce désordre.

Possible ouverture refermée sujette aux infiltrations 
d’eau.

Gonflement, espaces suffisants pour le passage de 
l’eau.

Réparations mal exécutées qui ne s’intègrent pas au 
revêtement existant et présence de trous.
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5.

Planches de pin en relativement bon état. Bardeau 
abîmé à la jonction des deux revêtements.

Jonction d’apparence non scellée, propice à l’infiltration 
d’eau. Bardeaux endommagés.

Plusieurs joints larges et quelques bardeaux fendus.

Bardeaux endommagés par l’eau provenant de la 
structure au-dessus de la galerie avant.
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9.

Bardeaux sans peinture, endommagés par l’eau. 
Possiblement d’anciennes ouvertures refermées.

Mouvement dans le haut du mur et bardeaux fortement 
endomagés au-dessus de l’équipement mécanique (pourtour 
non scellé propice aux infiltrations d’eau)
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PORTES ET FENÊTRES

Les portes et fenêtres ont été changées lors des travaux en 
1997. 

Caractéristiques des fenêtres:
•	 À guillotine simple, c’est-à-dire que seule la portion du bas 

est mobile;
•	 Faites en bois recouvert d’un revêtement d’aluminium vert 

à l’extérieur. Intérieur en bois, parfois peint en blanc au 2e 
étage;

•	 Imposte fixe;
•	 Vitrage: verre thermos;
•	 Module simple ou double.

Caractéristiques des fenêtres:
•	 Faites en bois, peint en vert à l’extérieur. Intérieur en bois, 

parfois peint en blanc;
•	 Imposte fixe;
•	 Vitrage: verre thermos;
•	 Simple ou double, parfois accompagnées de portion de 

vitrage latéral.

Malgré leur remplacement, elles présentent différentes 
lacunes. Certains dommages ont pu être observés au niveau 
des fenêtres, tels que des carreaux brisés, des coupes-froid 
endommagés et du scellant sec et fissuré. Le bois des portes est 
aussi fissuré à l’extérieur. Ces désordres favorisent notamment 
les échanges thermiques entre l’intérieur et l’extérieur et 
les infiltrations d’eau. Toutefois, presqu’aucun signe d’eau 
ou de désordre n’a été constaté à l’intérieur. Seul un examen 
approfondi et des ouvertures pourraient permettre d’évaluer 
l’état des composantes entourant les portes et fenêtres.

Finalement, la partie ouvrante des fenêtres est vissée en 
place à l’aide de plaques métalliques à l’intérieur. Ainsi, de 
toute évidence, elles ne répondent pas aux besoins actuels du 
bâtiment et notamment à la sécurité du lieu.
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ACCÈS

Du côté du stationnement, on accède à l’entrée principale du 
bâtiment par un escalier en bois. On peut aussi accéder à la 
terrasse depuis le stationnement par une portion d’escalier en 
pierre et ensuite une portion d’escalier en bois. 

Accès principal :
L’escalier n’est pas conforme. Les contremarches ne sont pas de 
hauteur constante, soit au niveau de la première et de la dernière 
contremarche. De plus, le garde-corps du palier n’atteint pas 
1070mm. À noter que ces observations ne constituent pas une 
analyse complète de la conformité de cet accès.

Au niveau de la structure de la galerie et de l’escalier, on 
remarque qu’un montant de bois a été ajouté pour soutenir 
l’escalier et qu’un étrier de solive sous la galerie est déficient. Par 
contre, malgré le bon état de la galerie et de l’escalier, l’ancrage 
de la galerie aux fondations est problématique considérant son 
état de détérioration et le mouvement observé.

Accès terrasse :
Selon les quelques dimensions prises, l’escalier en bois comporte 
des dimensions raisonnables et il semble sécuritaire. Par contre, 
la portion d’escalier en pierre ne comporte pas de main courante 
ni de garde-corps, ce qui ne respecte pas le code du bâtiment 
en vigueur. À noter que ces observations ne constituent pas une 
analyse complète de la conformité de cet accès.

À l’arrière, la terrasse est aménagée près du sol, mais ne 
comporte pas de point d’accès pour les gens à mobilité réduite. 
On ne retrouve donc pas d’accès conforme à l’usage des 
personnes à mobilité réduite autour du bâtiment. Cela pose 
problème pour les employés du café, dont plusieurs ont des 
difficultés de mobilité. De petites rampes en bois ont d’ailleurs 
été ajoutées aux seuils des portes permettant d’aller sur la 
terrasse. Ainsi, cela renforce l’idée selon laquelle il y aurait une 
problématique liée aux accès. 

Plan clé
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TOITURE

Le revêtement de bardeau d’asphalte de la toiture a atteint la 
fin de sa vie utile. Plusieurs nids de guêpe sont présents sous 
les débords de toit et le manque de dispositifs d’évacuation de 
l’eau, tel que les gouttières, cause des amoncellements d’eau et 
de glace au niveau des auvents rétractables, ce qui contribue à 
leur dégradation prématurée. 

On retrouve des gouttières seulement sur la façade qui fait face 
au stationnement, soit au niveau de la toiture qui surplombe le 
rez-de-chaussée. Elles se prolongent sur les portions latérales, 
jusqu’au changement de profondeur du débord de toit. Sur les 
autres portions de toiture, on retrouve seulement des solins 
métalliques qui empêchent l’eau de poursuivre son chemin vers 
les éléments de bois du débord, mais ne la recueillent pas, ni 
ne la redirigent. Ainsi, quelques signes de dommages ont été 
observés, dont la détérioration du fini de peinture de certaines 
pièces de bois, ainsi que certains éléments qui ont été remplacés 
mais pas repeints. Comme la peinture protège les éléments 
de bois, un entretien régulier est nécessaire pour assurer leur 
pérénnité. De plus, l’absence de gouttière fait en sorte que 
beaucoup d’eau se retrouve sur les surfaces avoisinantes au 
bâtiment, soit la terrasse qui apparaît visiblement affectée par 
l’eau.

D’autre part, notons que la toiture d’origine n’était pas ventilée. 
Ainsi, sa conception a grandement été modifiée pour le devenir 
et ses détails de réalisation sont questionnables. Des prises d’air 
dans le haut des murs ont notamment été pratiquées. Elles se 
déclinent sous la forme d’ouvertures avec moustiquaires au rez-
de-chaussée et de déflecteurs revêtus de moustiquaires au 2e 
étage. Ces ouvertures sont propices à l’introduction d’insectes 
et de petits animaux selon l’état de la moustiquaire. De plus, ces 
dispositifs ne sont pas esthétiquement plaisants et durables. 
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1.

Accumulation de glace sur les auvents.

Déflecteurs, isolants et moustiquaires pour ventilation 
de l’entretoit du 2e étage.

Planche sous le débord de toit remplacée. 
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Dispositifs de prises d’air pour le toit du 2e étage.



Ouverture pour la ventilation dans le haut des murs. 
État de la moustiquaire propice au passage d’insectes 
et d’animaux.
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5.

Nids de guêpes sous le débord. Détérioration du bois 
près du débord et détérioration à la rive de la toiture.

Moustiquaire décroché. Possible point d’entrée 
d’insectes et d’animaux.

Détérioration des pièces de bois sous le débord.
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Plan clé

3B. INTÉRIEUR
SOUS-SOL

Sol:
Le plancher du sous-sol, pour la majeure partie, est en gravier, 
alors que la portion de la gare la plus ancienne est en terre. Dans 
les deux cas, les surfaces ne sont pas adéquates pour un sous-
sol aménagé puisqu’elles n’offrent aucune protection contre 
l’humidité et les gaz souterrains. Dans la partie la plus ancienne, 
le sol est également parsemé de débris et de matériaux de 
toutes sortes. 

D’autre part, on remarque quelques fissures dans les semelles 
adjacentes aux colonnes en bois situées dans la plus grande 
zone du sous-sol. Il y a aussi de nombreuses fissures et 
morceaux manquants au niveau des surépaisseurs de béton qui 
se trouvent également dans cette zone. Ces portions de béton 
sont localisées contre le mur arrière de la gare et servent d’appui 
aux cloisons périphériques. Toutefois, la fonction structurelle de 
ces dernières n’est pas claire, mais on remarque que le béton ne 
comporte pas d’acier d’armature. 

Partie ancienne
Zone escalier
Zone centrale
Grande zone
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1.

Vue générale «Grande zone». Fissure dans la semelle 
adjacente à la colonne.

Fissure à la jonction entre le mur de fondation et la 
semelle.

Surépaisseur en béton fissurée.

Fissure profonde et morceaux manquants.

3. 4.
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Murs de fondation:
De façon générale, les parties exposées des murs de fondation 
présentent plusieurs fissures de profondeurs variées, les plus 
importantes visibles ayant été colmatées à l’aide d’uréthane 
giclé. Or, comme la plupart des surfaces sont revêtues d’uréthane 
giclé ou d’une cloison faite de colombages de bois recouverts 
de gypse et dont la cavité est remplie d’uréthane, il est difficile 
de constater l’état des surfaces en-dessous. Toutefois, il est 
possible de supposer que celles-ci se trouvent dans un état 
semblable, étant les désordres constatés à l’extérieur. De 
plus, on remarque de longues fissures dans le bas des murs 
de fondation, ce qui laisse croire que le support du mur à cet 
endroit est problématique.

D’autre part, l’uréthane giclé sur les murs de fondation est 
présentement exposé par endroits alors qu’il devrait être protégé 
du feu selon le code du bâtiment, en raison de son inflamabilité. 
Même si la mousse est recouverte par des panneaux de gypse 
sur la majorité des murs, les jonctions dans le haut et le bas ne 
sont pas étanches et l’uréthane est donc exposé au feu, en plus 
des nombreux trous.

De plus, les murs de fondation qui séparent le sous-sol en sections 
ont été percés sur leur pleine hauteur pour le passage des 
individus et partiellement percés pour le passage des conduits 
de plomberie et de mécanique. Ainsi, les travaux entrepris en 
1997 ont grandement endommagés et modifiés le système 
de distribution des charges du bâtiment. De telles ouvertures, 
lorsqu’elles ne sont pas adéquatement renforcées par des 
linteaux ou d’autres éléments structuraux, déséquilibrent les 
charges sur le bâtiment. Ainsi, on voit l’apparition de fissures 
adjacentes à ces ouvertures en raison du déplacement des 
charges et de la répartition du poids.

Plan clé

Partie ancienne
Zone escalier
Zone centrale
Grande zone
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1.

Fissure colmatée par de l’uréthane giclé. Uréthane 
apparent, non protégé.

Fissure importante et profonde dans le béton situé 
autour de l’escalier.

Fissure dans le mur de fondation et autour de 
l’ouverture mécanique non supportée..

Ouverture pratiquée dans la fondation pour le passage 
des individus. Aucune consolidation de la structure.

3. 4.

2.
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Structure du plafond et appuis:
On retrouve différents types d’appuis au sou-sol pour la 
structure du plancher du rez-de-chaussée, soit des poteaux en 
bois fixés sur des semelles en béton ou des colonnes de béton 
de forme conique. Dans la section la plus ancienne, quelques 
coffrages en bois sont toujours fixés aux colonnes.

D’autre part, le mouvement de la fondation par rapport à la 
position de la lisse du plancher tend à soutenir l’hypothèse 
selon laquelle celle-ci n’est pas attachée au mur de fondation. 
Une différence d’environ un pouce a été mesurée. Cela 
demeure particulièrement préoccupant considérant que cet 
élément permet d’attacher la fondation à la structure en bois 
des planchers et des murs et qu’actuellement, on remarque 
qu’ils bougent dans des directions opposées.

1.

Mouvement entre la lisse et le haut de la fondation. 
Désalignement des deux éléments.

Partie ancienne: Colonne en béton typique.

Grande zone: Colonne et semelle récentes.

Zone centrale: Base de la colonne qui s’effrite.

3. 4.

2.

Partie ancienne
Zone escalier
Zone centrale
Grande zone
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Partie ancienne :
•	 Poutre d’environ 8’’(haut) x6’’(large). Probablement seulement déposée sur les colonnes et 

non fixée;
•	 Colonnes en béton conique. Nivellement sommaire avec divers morceaux de bois à l’appui;
•	 Solives 2’’x 10’’ espacées aux 16’’ c/c. Installées parallèlement à la profondeur du bâtiment 

(petite longueur);
•	 Croix de Saint-André (x en bois) en très mauvais état lorsque toujours présentes. (71);
•	 Solives largement entaillées;
•	 Solives installées parallèlement à la longueur du bâtiment (façades), dans la section de 

l’escalier;

1.

Appui précaire de la poutre sur la colonne. Aucune 
fixation visible.

Croix de Saint-André en très mauvais état et inutile.

2.

Solives fortement entaillées.

4.

Appui précaire de la poutre sur la colonne. Aucune 
fixation visible.

3.
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Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
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Grande zone: Cernes d’eau sur les solives et la poutre.  
Percement pour fil électrique qui n’est pas étanche.

Zone centrale: Mouvement des solives et probable 
affaisement du plancher. Absence de croix de St-André 
à l’autre extrémité pour la stabilisation des solives du 
plancher.

5. 6.

Partie centrale :
•	 Poutre d’environ 9’’(haut) x6’’(large). Aucun appui central 

perpendiculairement aux solives ;
•	 Une seule colonne en béton conique. Le béton dans le bas 

s’effrite;
•	 Solives 2’’x  6’’ espacées aux 16’’ c/c. Installées parallèlement 

à la profondeur du bâtiment (petite longueur);
•	 Aucun appui central perpendiculairement aux solives;
•	 Solives entaillées ou partiellement coupées.

Partie de droite :
•	 Poutre d’environ 10’’ (haut) x 10’’(large). Probablement 

seulement déposée sur les colonnes et non fixée;
•	 Colonnes en bois de constitutions variables, soit poteau 

massif ou assemblage de montants. Aucun ancrage à la 
poutre visible;

•	 Solives 2’’x 6’’ espacées aux 16’’ c/c dans la section la plus 
éloignée. Solives de 3’’x 6’’ espacées aux 20’’ c/c dans le 
reste de l’espace. Installées parallèlement à la profondeur 
du bâtiment (petite longueur);

•	 Croix de St-Andrée (x en bois) en bon état mais seulement 
présentes dans la portion du fond;

•	 Plusieurs traces d’eau;
•	 Solives généralement intactes, sauf pour quelques trous 

pour passer du filage électrique;
•	 Section au centre enrobée de polyuréthane giclé.

Partie ancienne
Zone escalier
Zone centrale
Grande zone

Plan clé
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Escalier:
Étant donné que cet escalier constitue la seule issue du sous-sol en cas d’incendie, sa construction 
est particulièrement importante. De plus, la structure du plancher n’est pas bien renforcée autour 
de l’ouverture. Ainsi, un éventuel réaménagement devrait comporter la mise aux normes de cet 
escalier afin d’assurer la sécurité des occupants et surtout des employés qui sont les seuls à avoir 
accès au sous-sol. 

1.

Support du plancher autour de l’escalier déficient. Les 
montants de bois fléchissent.

Aucun renforcement de la structure autour de 
l’ouverture de l’escalier. Solives coupées. Soutien 
précaire.

Escalier en bois. Main-courante interrompue.

Renforcement des solives inefficace. 

3. 4.

2.
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Équipements métalliques, électriques et plomberie:
Le sous-sol comporte un nombre important de conduits de ventilations, de tuyaux et de fils 
électriques. Considérant que le bâtiment est relativement de petite taille, une certaine quantité 
de l’équipement actuel est probablement désuet et ne remplit plus les exigences des codes et 
normes en vigueur. De vieilles prises ont aussi été laissées derrière les cloisons, ce qui laisse croire 
que d’autres équipements pourraient également être dissimulés. Ainsi, un «ménage» important 
devrait être fait afin de rationnaliser les systèmes actuels, de se conformer aux normes les plus 
récentes, mais surtout pour des raisons de sécurité. De plus, des locaux dédiés et ayant les bons 
degrés de résistance au feu devraient être aménagés, en plus de porter une attention particulière 
aux dispositifs coupe-feu et à la façon d’acheminer les services. Finalement, les jonctions  des 
équipements qui traversent les planchers du rez-de-chaussée et les murs de fondation sont mal 
exécutées. Elles sont notamment la source d’infiltrations d’eau, d’air et/ou d’humidité car elles 
ne sont pas étanches ou bien colmatées, dans le cas d’équipements retirés. Ainsi, ces jonctions 
peuvent être la source de dommages aux structures voisines telles que les solives de plancher et 
les murs de fondation.

Pénétration dans le plancher (lavabo de la cuisine) 
pas étanche qui cause des infiltrations d’eau sous le 
plancher et dans le sous-sol.

Panneaux électriques : Abondance de fils.

1. 2.

3. 4.

Installation de plomberie possiblement source 
d’infiltations de liquides dues à l’étanchéité déficiente.

Pénétration dans la fondation mal obturée et 
possiblement source d’infiltrations d’eau et d’air.
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REZ-DE-CHAUSSÉE

Lors de la visite, plusieurs problèmes ont été portés à notre attention par les employés, soit :
•	 Absence d’eau chaude dans la cuisine lorsque le lave-vaisselle fonctionne;
•	 Manque d’eau chaude parfois en après-midi;
•	 Impossible de brancher quoi que ce soit sur le même circuit que le passe-plat;
•	 Impossible de brancher les grille-pains sur la même prise que les micro-ondes;
•	 L’eau coule à l’intérieur au printemps (façade latérale droite).

Le bâtiment comporte donc vraisemblablement des problèmes importants liés au système 
électrique et de plomberie, en plus des infiltrations d’eau.

1.

Installations de la cuisine. Passe-plat et micro-ondes.

Vitre brisée dans le haut d’une des fenêtres de la 
cuisine.

Installation de la cuisine.

Ruban adhésif. Possible colmattage d’une infiltration 
d’eau. 

3. 4.

2.
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• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 
Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 
Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 
Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 
Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 
d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 
Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 
L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 
de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 
planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 
état, de même que les planchers et les plafonds.  
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 
Gares ferroviaires patrimoniales 
Énoncé de la valeur patrimoniale 
 
Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 
État général.  
 
Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 
l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 
déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 
mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 
a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 
faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 
d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 
 

• Groupe Harcart, 1994 
Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 
Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 
fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
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1.

Vue du corridor vers l’entrée du côté stationnement.

Salle de toilette typique.

Fenêtres fixées par des cornières en métal. Aucune 
fenêtre ouvrante. Conformité à valider.

Cheminée conservée. Intégrité, sécurité et obturation 
adéquate à valider.

3. 4.

2.

Conformité:
En raison de la présence du restaurant, plusieurs questions se posent quant à la conformité des 
installations actuelles et de la sécurité du public. Comme le mandat n’incluait pas une étude de 
la conformité des lieux, les observations suivantes demeurent à titre indicatif seulement et un 
éventuel réaménagement devrait comporter une étude de code préalable. 

Selon les employés, le restaurant peut accueillir entre 50 et 60 personnes en temps normal, 
excluant la terrasse. Ainsi, on peut supposer que le bâtiment, à capacité maximale et incluant 
les employés, pourrait contenir plus de 60 personnes. Par ailleurs, au sens du code, cela entraîne 
l’ajout de critères de conception supplémentaires visant la sécurité des occupants. De plus, compte 
tenu de la capacité d’accueil du bâtiment, les deux toilettes existantes ne sont pas suffisantes. Une 
salle de toilette universelle, à l’usage des familles et des personnes à mobilité réduite pourrait 
aussi être un ajout intéressant, considérant les intentions de la MRC de transformer le lieux en 
pôle touristique et communautaire.



Expertise – Gare de Mont-Laurier 

C2V architecture inc. 21-088 22 
 

 

ÉTUDES, RAPPORTS ET EXPERTISES ANTÉRIEURES 
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 
Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 
Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 
Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 
Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 
d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 
Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 
L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 
de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 
planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 
état, de même que les planchers et les plafonds.  
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 
Gares ferroviaires patrimoniales 
Énoncé de la valeur patrimoniale 
 
Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 
État général.  
 
Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 
l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 
déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 
mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 
a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 
faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 
d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 
 

• Groupe Harcart, 1994 
Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 
Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 
fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
 
 

Expertise – Gare de Mont-Laurier 

C2V architecture inc. 21-088 22 
 

 

ÉTUDES, RAPPORTS ET EXPERTISES ANTÉRIEURES 
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Janvier 1991 
Rapport sur les gares ferroviaires (Rapport n. 22) 
Yves Laframboise, Ethnotech inc. 

 
Gare du Canadien Pacifique, Mont-Laurier, Québec. 

 
Le rapport mentionne un bâtiment en assez bon état et conserve plusieurs éléments 
d’origine. On ne note aucun changement important à l’architecture. 

 
Manque d’entretien évident. Fenêtres brisées, signes de vandalisme. 
L’intérieur conserve ses divisions anciennes ainsi que ses matériaux originaux : cloisons 
de planches embouvetées, chambranles moulurés, cimaises, plinthes, portes à panneaux, 
planchers en bois, le guichet et un banc.  Selon le rapport, tout est relativement en bon 
état, de même que les planchers et les plafonds.  
 

• Commission des lieux et monuments historiques du Canada, Mai 1991 
Gares ferroviaires patrimoniales 
Énoncé de la valeur patrimoniale 
 
Raison de la désignation et éléments caractéristiques. 
État général.  
 
Ce rapport soulève en 1991 certains problèmes structuraux au sous-sol : « L’inspection de 
l’intérieur de la gare, plus particulièrement du sous-sol et de l’entretoit, a révélé certaines 
déficiences structurales, La dalle en béton du sous-sol est fissurée et bombée sur plusieurs 
mètres, de l’eau s’infiltre à travers les murs de fondation et quelques solives montrent 
des signes de pourrissement. La structure du toit située au-dessus de la salle des 
marchandises est plutôt sommaire. À l’extérieur, le mur nord de la salle des marchandises 
a perdu son aplomb, tandis que le mur de fondation présente une fissure importante. Il 
faudrait consulter un expert-conseil spécialisé en conservation architecturale avant 
d’entreprendre tout réaménagement de la gare. » 
 

• Groupe Harcart, 1994 
Conseillers en patrimoine artistique et architectural 

 
Inventaire des gares du Canadien Pacifique de la région des Laurentides. 
Description très sommaire de l’architecture et de l’état général du bâtiment. 
Malheureusement, le rapport n’a pas inventorié l’intérieur de la gare, donc l’état des 
fondations, du sous-sol et du rez-de-chaussée n’est pas connu au début des années 1994. 
 
 

68

2e ÉTAGE

Fenêtres:
Quelques dommages possiblement causés par l’eau ont été constatés au niveau d’une des fenêtres 
de l’étage. On note notamment quelques taches, sinon quelques retouches de peinture seraient 
nécessaires.

1.

Fenêtre donnant sur l’avant du bâtiment (stationnement) : Peinture endommagée et moulure du bas à changer ou 
repeindre. Petite fissure à la jonction du cadre et de la moulure.

Fenêtre et cadre en bois.Fenêtre et cadre peints en blanc, comme la majorité de 
ceux de l’étage.

2. 3.
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Entretoit:
Seule une partie de l’entretoit du 2e étage a pu être observée lors de notre visite. Conformément 
aux informations recueillis, on retrouve des portions de structure calcinées qui sont toujours en 
place. L’isolation n’est pas uniforme et on retrouve un mélange de plusieurs types d’isolants, 
dont de l’isolant en vrac (cellulose) et de la laine de fibre de verre (rose et blanche). On retrouve 
aussi la structure d’une des cheminées qui n’est plus utilisée, mais qui n’a pas été chemisée 
convenablement. Ainsi, elle pourrait être la source d’infiltrations d’eau et d’air. De plus, on 
remarque que la toiture existante a été «souflée», c’est-à-dire qu’un espace a été créé entre 
l’ancienne structure et la nouvelle, pour la mise en place des prises d’air. Cela explique notamment 
l’état de la pose du bardeau extérieur dans le haut des mur, qui est le résultat de ce soufflage. 
Finalement, aucune présence d’animaux n’a été décelée dans la section observée, toutefois, l’état 
des écrans moustiquaires à l’extérieur ne permet pas d’exclure cette possibilité.

1.

Portions de structure calcinées toujours en place.

Soufflage de la structure de la toiture permettant 
l’installation des prises d’air (déflecteurs).

Mélange de différents types d’isolant, non-uniforme.

Fils électriques et conduits passant dans l’entretoit. 
Condition et conformité à valider.

3. 4.

2.
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RECOMMANDATIONS 

Avoir une compréhension approfondie du lieu constitue la première étape essentielle à une 

pratique exemplaire en matière de conservation. La compréhension s’acquiert par des recherches 

et des investigations. Il importe donc de connaître sur quoi repose la valeur patrimoniale du lieu, 

ainsi que son état, son évolution au fil du temps et l’importance que lui accorde la collectivité.  

Afin d’assurer la pérennité de l’édifice, nous proposons des recommandations qui ne doivent pas 

être considérées comme les seules solutions possibles, et comme toutes solutions, elles doivent 

être étudiées en profondeur afin de bien comprendre l’impact et les enjeux qu’elles représentent.  

Il faudra agir avec discernement lors des interventions proposées afin de conserver un usage 
continu et compatible avec le lieu, tout en en protégeant sa valeur patrimoniale. Un usage durable 
contribuera à garantir l’existence de la gare à long terme et à limiter la détérioration causée par 
l’activité humaine et l’environnement. 
 

Les déficiences peuvent prendre des proportions importantes si rien n’est entrepris et les coûts 

peuvent ainsi augmenter de façon exponentielle. Face à un désordre mineur, il est impossible de 

déterminer la probabilité d’apparition d’un trouble plus important dans un court lapse de temps. 

Si l’on néglige les choses trop longtemps, il est presque certain que cela occasionnera des 

problèmes plus graves.  

Il faut bien comprendre que l’état général de la gare rend pratiquement impossible un retour en 

arrière. Il n’est plus question ici d’acheter du temps en faisant des travaux de réparations mineurs.  

Dans ce cas précis, l’état physique du bâtiment a un rôle important à jouer et ne peut être ignoré 

car l’intervention minimale et réversible, privilégiée dans le cadre de travaux de restauration, ne 

pourra être employée ; la grande précarité de l’immeuble a dépassé le point d’un possible retour 

en arrière. 

Nous sommes face à un immeuble dont l’état physique est préoccupant et qui demande plus que 

de simples réparations. L’étude du bâtiment révèle un état critique, demandant une adaptation 

architecturale majeure afin de pallier une situation urgente.  
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Les gares patrimoniales des Laurentides 

Saint-Jérôme : La seule gare en pierre des Laurentides. Restaurée.  
Prévost : Rénovée (principalement par des travailleurs bénévoles). 
Piedmont : Rénovée. 
Gare de Mont-Rolland (Saint-Adèle) : Rénovée 
Val-Morin : Réplique. 
Val-David : Réplique. Située à un autre emplacement que son site d’origine. 
Ste-Agathe-des-Monts : Incendiée et reconstruite à l’identique (2008). 
Labelle : Rénovée. 
L’annonciation : Rénovée (principalement par des travailleurs bénévoles). 
Nominingue : Déménagée. Rénovée (principalement par des travailleurs bénévoles). 
 
À partir de 1990, la Commission des lieux et monuments historiques du Canada a évalué près de 

300 gares au pays parmi lesquelles plus de la moitié ont été désignées gares ferroviaires 

patrimoniales. Les critères : appartenir à une compagnie ferroviaire assujettie à la partie III de la 

Loi sur les transports au Canada et avoir plus de quarante ans. Au moment des désignations, de 

très nombreuses gares étaient abandonnées par leur propriétaire depuis plusieurs années et dans 

un état de délabrement avancé.  

Il est également important de noter qu’aujourd’hui, seules les gares ferroviaires patrimoniales 

désignées qui sont encore propriété d’une compagnie ferroviaire de juridiction fédérale sont 

toujours soumises à la Loi sur la protection des gares ferroviaires patrimoniales, ce qui est le cas 

de la gare de Mont-Laurier, désignée en 1991.  

Les gares des Laurentides font partie du paysage et de la vie des habitants depuis la fondation 

de plusieurs municipalités. Lieux de rencontre, de détente, d’histoire, elles représentent 

aujourd’hui des pôles culturels et touristiques importants pour la région. Elles animent le cœur 

des villages en offrant un point de repère aux communautés, qu’elles soient restaurées, 

déménagées ou transformées.  

 
 
 
L’expérience de sens induite par l’émotion ressentie dans l’ensemble du lieu :  
l’« esprit du lieu ». Ce lieu s’inscrit dans un territoire qui possède déjà une histoire et qui 
continue de vivre au jour le jour. Le public perçoit d’emblée sa globalité et sent que le lieu 
circonscrit (espace, bâti, objet) tout autant que son environnement (paysage, activité, vie 
sociale) reflètent des valeurs, interpellent le désir de connaissance, invitent à la 
découverte grâce à une histoire socialement reconnue qui a laissé des témoins matériels 

et immatériels3. 

  

 
3 Annette Viel, Quand souffle l’« esprit des lieux », 2008, In: 16th ICOMOS General Assembly and 
International Symposium: ‘Finding the spirit of place – between the tangible and the intangible’, 29 sept – 
4 oct 2008, Quebec, Canada. 
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Option 1- Réhabilitation du bâtiment actuel 

Nous croyons que dans l’état dans lequel se trouve la gare aujourd’hui, il serait judicieux de voir 

le projet comme une réhabilitation plutôt que comme une restauration pure. On parle de 

réhabilitation pour désigner toutes les opérations de réparations, reconstruction, restauration ou 

de réaménagement d'un bâtiment. La réhabilitation permet une utilisation actuelle des édifices 

historiques en les réparant et protège les aspects essentiels de leur structure. L'économie 

d'énergie, le budget, les notions de santé, de sécurité et d'accessibilité sont des enjeux importants 

de la réhabilitation du patrimoine bâti. 

Cette option consistera donc à préserver le plus possible les caractéristiques du bâtiment existant. 
Les composantes trop détériorées pour être restaurées seront remplacées par de nouveaux 
éléments similaires en faisant preuve de discernement et de respect dans les interventions afin 
d’assurer une compatibilité avec l’existant.  
 
Ce projet de restauration devra se baser sur des options techniques adéquates et être le fruit d’un 
processus cognitif de recueil d'informations et de compréhension de l'immeuble. Les travaux 
nécessaires ne figeront pas le bâtiment à une époque passée, mais lui permettront de conserver 
ses composantes significatives tout en maintenant une utilisation contemporaine et devront se 
faire dans un esprit de continuité. Les valeurs patrimoniales contribuent à révéler l’identité et la 
spécificité d’un immeuble, et elles s’incarnent dans des caractéristiques qui concernent les 
composantes de cet immeuble. Dans cette perspective, chaque geste peut avoir une incidence et 
mérite une attention particulière. 
 
La préservation du site comprend autant des opérations d’entretien que des travaux de 
réparation plus substantiels, des travaux de modernisation ou l’ajout de certains éléments afin de 
répondre aux besoins du public et de respecter les codes et les normes en vigueur. 
 
Nous proposons d’aborder cette réhabilitation en la décortiquant en différentes phases de 
travaux qui pourront se dérouler sur plusieurs années afin de permettre à la MRC et aux occupants 
de voir venir les étapes et de bien s’organiser afin de pourvoir adapter leurs activités.  
 
Il faut noter que si des travaux par phases est plus simple pour étaler les coûts dans le temps, les 
impacts d’un chantier sont également beaucoup plus longs. L’articulation entre la permanence de 
fonctionnement de l’établissement et la réalisation des travaux majeurs est toujours complexe. 
Les répercussions du chantier sur le fonctionnement de la gare et les conséquences sur les 
utilisateurs et la performance de l’établissement seront bien réels. Le caractère invasif des travaux 
entraîne des contraintes qui, si elles ne sont pas anticipées, vont être révélées au cours du 
chantier et affecter de façon plus ou moins importante le fonctionnement de l’établissement. 
 
Puisque le projet implique un bâtiment patrimonial important, il sera primordial d’affecter des 
ressources qui possèdent les qualités requises aux postes déterminants. Les membres de l'équipe, 
architectes comme ouvriers, devront avoir une bonne connaissance des objectifs à atteindre et 
cette compréhension commune permettra à tous de s'approprier les objectifs en vue de la mise 
en œuvre du projet. Il est primordial que les gens comprennent que le succès exige le dépôt d'un 
effort conjoint de tous les membres et que leur interaction assurera l'atteinte de leurs objectifs.  
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Puisque le bâtiment présente depuis un certain temps des problèmes importants au niveau de la 
stabilité des fondations et que le rapport de l’ingénieur soulève une certaine urgence pour 
l’exécution de travaux correctifs, il est important, d’ici à ce que les travaux se fassent, d’établir un 
plan de monitoring afin de pouvoir prévenir d’éventuelles conditions dangereuses.  

Cette surveillance devra débuter immédiatement et se faire régulièrement et judicieusement 
jusqu’à la mise en œuvre des travaux.  

 
Étape 1 : Le plan d’aménagement 
Cette première étape est nécessaire au bon déroulement du projet qui s’étirera sur plusieurs 
années. Ce plan sera la base sur laquelle s’appuieront tous les travaux à venir. Tous les 
aménagements du café, des cuisines et des bureaux, tous les besoins en termes de plomberie, 
d’électricité, de rangement et d’équipements divers devront impérativement être connus, 
déterminés et positionnés avant le début de tous travaux. Ce plan permettra de bien disposer 
tous les éléments nécessaires au sous-sol au moment du remplacement des fondations. 
 

Étape 2 : Les fondations  
Circuits électriques, plomberie, structure des planchers, étanchéité. 
Le rapport de l’ingénieur réalisé en 2021 propose une solution qui ne vient pas régler le problème 
à la source, mais poursuit dans la lignée des interventions ponctuelles. Nous croyons plutôt que 
tous les problèmes structuraux, l’étanchéité et le drainage doivent être réglés à long terme afin 
d’assurer le bon usage de l’édifice pour de nombreuses années. Nous préconisons donc le 
remplacement complet des fondations. 

 Retirer le quai et les galeries. 

 Excaver le périmètre. 

 Vider entièrement le sous-sol. 

 Travaux de soutènement pour tenir le bâtiment en place ou le soulever afin de retirer les 
fondations. (À déterminer avec les ingénieurs) 

 Couler de nouvelles fondations en béton. Il n’est pas question ici d’agrandir, mais bien de 
remplacer à l’identique les fondations de béton actuelles qui sont arrivées à la fin de leur 
durée de vie utile. 

 Dalle au sol. 

 Assurer l’étanchéité et le drainage des fondations. 

 Corriger les pentes du terrain afin de gérer l’eau sur le site.  

 Corriger la structure des planchers. 

 Déposer le bâtiment sur ses nouvelles fondations. 

 Réaliser les travaux électriques, la plomberie et inclure tous autres équipements nécessaires 
au sous-sol selon les besoins définis au plan d’aménagement. 

Retirer complètement les fondations demandera de couper, le temps des travaux, tous les 
systèmes électriques et la plomberie. Cette étape importante permettra de réaliser une mise aux 
normes majeures au niveau mécanique et électrique.  

Un plan d’aménagement préalable devra être fait afin de connaître les besoins réels pour pouvoir 
refaire tous ces systèmes en fonctions des activités du bâtiments (électricité pour le restaurant, 
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nombre de salle de bain, etc.). Une salle électrique fermée pourra être conçue et les espaces 
seront prévus au sous-sol selon les activités de l’édifice (rangement, entreposage, congélateurs, 
laveuse-sécheuse, etc.) 

Étape 3 : Le quai et les galeries 
Galerie latérale, galerie de l’entrée arrière et accessibilité universelle. 

Afin de pouvoir excaver les fondations, le quai devra être retiré, ainsi que les escaliers et galeries. 

Le remplacement de ces éléments importants par des composantes similaires assurera leur bon 

usage pour les années à venir. Puisque le quai constitue un point de rencontre primordial pour la 

gare, ces travaux devraient être réalisés rapidement après le remblayage du site à la suite du 

remplacement des fondations. 

 Retirer le quai. 

 Retirer la galerie latérale et les escaliers. 

 Retirer la galerie arrière entièrement.  

 Remplacer le quai à l’identique en utilisant les preuves physiques et documentaires comme 
modèle de reproduction. Les nouveaux travaux devront correspondre le plus possible à la 
forme, aux matériaux et aux détails existants et avoir une résistance adéquate en plus de 
répondre aux normes d’aujourd’hui en matière de sécurité. 

 Refaire la galerie latérale et son escalier en fonction des besoins du café. 

 Refaire la galerie arrière. Cette galerie a été modifiée à de nombreuses reprises. Nous 

proposons qu’un nouveau design fonctionnel et bien intégré au bâtiment soit développé pour 

refaire cette entrée. 

 Lors du remplacement du quai et des galeries, en profiter pour améliorer l’accessibilité 

universelle du bâtiment.  

 

Étape 4 : L‘enveloppe 
Toiture, fenêtres, intérieur et mise aux normes, revêtement extérieur. 

 Refaire le toit en bardeaux.  

 Améliorer la ventilation et l’isolation.  

 S’assurer de la bonne santé de la structure.  

 S’assurer d’une bonne gestion des eaux de pluie par l’ajout de gouttières et descentes 

pluviales efficaces.  

 

Afin de s’attaquer à l’enveloppe du bâtiment et à la composition interne des murs, il faudra 

travailler de l’intérieur et de l’extérieur. Le revêtement extérieur, bien qu’original en grande 

partie, n’est pas toujours en bon état et nécessite des travaux. L’intérieur a été entièrement 

modifié en 1997, mais comme nous n’avons pas fait d’ouvertures exploratoires, nous ne savons 

pas de quoi sont constitués les murs et si le tout est efficace. 

 Travailler d’abord de l’extérieur. Tout enlever, isoler, créer une cavité pare-pluie, et 

développer un nouveau parement selon les normes d’aujourd’hui.  
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 Changer les fenêtres par des modèles mieux adaptés au bâtiment (esthétiquement 

compatibles avec l’âge du bâtiment, mais également efficaces au niveau énergétique et qui 

répondent aux besoins sécuritaires des occupants). 

 Refaire le revêtement extérieur à l’identique (bardeaux et planches). La couleur pourra être 

conservée également (à évaluer). 

 S’attaquer ensuite à l’intérieur. Tout enlever, refaire le pare-vapeur, l’isolation, refaire les 

finis complètement, revoir les aménagements, refaire les planchers. 

 Changer les portes trop détériorées. 

 

Étape 5 : Plan d’entretien 

Mettre en place un programme d’entretien des bâtiments sans tarder est primordial afin de 

maintenir l’édifice en bonne condition et de préserver son intégrité architecturale. Il sera 

important d’inspecter régulièrement les matériaux pour déterminer de manière proactive la 

nature et la fréquence des travaux nécessaires par l’élaboration d’un plan d’entretien comportant 

des calendriers de surveillance.  
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Option 2- Un nouveau bâtiment 

Il arrive un moment où il faut évaluer les défis techniques qui se présentent. La gare a de graves 

désordres. Restaurer un tel bâtiment demandera d’investir des sommes importantes et le 

bâtiment réclamera beaucoup d’entretien, même avec d’importants travaux. 

Nous croyons qu’il serait pertinent d’envisager la possibilité de démolir la gare actuelle et de faire 

un nouveau bâtiment. Ce nouvel édifice pourrait, par exemple, conserver la volumétrie du 

bâtiment original, mais avec une facture contemporaine. Il ne s’agit pas ici de reconstruire une 

réplique, mais un nouveau bâtiment qui pourra s’inspirer de l’ancienne gare, de l’esprit des lieux, 

de son histoire, tout en permettant un usage contemporain adapté aux besoins actuels de la 

communauté. (Conserver le même emplacement, la volumétrie, les matériaux, le quai à la même 

place, la fenestration abondante, etc.) 

Cette proposition n’est pas issue d’une décision irréfléchie, d’un manque de jugement ou encore 

d’une réponse à la pression immobilière ou à l’appât du gain d’un quelconque promoteur. Ce n’est 

pas non plus une démolition sauvage, ni un manque de vision et encore moins un manque 

d’intérêt pour le patrimoine bâti. Il s’agit plutôt d’un constat réaliste et longuement examiné. La 

gare est victime d’un malheureux concours de circonstances faisant en sorte que le bâtiment a 

été longtemps négligé et sa sauvegarde in extremis a été réalisée par des gens plein de bonne 

volonté, mais ne possédant pas nécessairement les outils appropriés. 

Il s’agit d’une solution draconienne, mais qui doit être étudiée sérieusement compte tenu de l’état 

actuel du bâtiment et des fonds disponibles.  

La survie des bâtiments historiques en très mauvais état qui ne bénéficient pas des fonds 

nécessaires à leur réhabilitation est toujours menacée. Le risque de les voir abandonnés et 

désertés faute de moyens financiers est grand. L’état de ces bâtiments et les coûts importants de 

leur restauration devraient toujours faire partie de l’équation quand vient le temps des 

évaluations.  

Selon l’historien de l’architecture Georg Germann, « la dégradation du patrimoine bâti cause un 

préjudice à la communauté puisque les monuments sont des biens collectifs chargés de valeurs 

symboliques. »4 Ce qui voudrait dire que les bâtiments, même privés, comportent une dimension 

commune puisqu’ils font tous partie de l’environnement communautaire qu’est la ville. Ce serait 

donc des biens collectifs dont la responsabilité devrait être partagée.  

Nous croyons toutefois que  la question financière dans le débat de la conservation des immeubles 

historiques ne doit pas être prise à la légère puisque plusieurs organismes n’ont pas seuls les 

moyens de porter le poids de cet héritage collectif. Il faut envisager les projets de remplacement 

avec ouverture et souplesse afin de réfléchir en termes de développement durable des 

communautés et de leurs besoins réels. Leur imposer à elles seules un fardeau financier important 

 

4 Georg Germann et Dieter Schnell, Conserver ou démolir ? : le patrimoine bâti à l'aune de l'éthique, 2014, 

Infolio, p. 97 

https://www.renaud-bray.com/Recherche.aspx?langue=fr&supersection=2&Author=GEORG+GERMANN
https://www.renaud-bray.com/Recherche.aspx?langue=fr&supersection=2&Author=DIETER+SCHNELL
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parce que collectivement nous voulons conserver les traces de l’histoire est difficilement 

justifiable.  

La démolition n’est évidemment pas un acte anodin et malgré les arguments techniques, 

économiques ou sociaux, le fait de démolir ne reste jamais sans conséquences. Peu importe que 

l’édifice soit un patrimoine bâti remarquable ou le symbole de la mémoire collective de la ville, la 

démolition d’un édifice dans lequel des gens se sont projetés ou ont vécu, est un acte radical. 

Le patrimoine historique est d’une certaine manière indissociable de la mémoire et des souvenirs 

qui sont liés dans l’imaginaire collectif ou individuel à ces édifices. La vieille gare c’est à la fois un 

moment important de l’histoire de la région, un repère visuel, et, plus modestement, des 

souvenirs humains.  

Proposer la démolition d’un bâtiment ayant une certaine valeur historique et sociale n’est pas 

chose courante. Pourtant, étant donné l’état de la gare, et si on considère que la sécurité publique 

ainsi que les fonds disponibles sont prioritaires, nous ne voyons pas d’autres options puisqu’une 

réhabilitation demanderait beaucoup de temps et d’argent pour finalement ne conserver que très 

peu de choses du bâtiment d’origine.  

Puisque l’édifice est très fréquenté, la reconstruction d’un bâtiment contemporain qui 

répondrait bien aux usages actuels semble être une solution avantageuse pour la collectivité.  

Se posera alors la question de la préservation de la mémoire, qui n’a pas nécessairement à passer 

par la conservation de l’édifice ou de certaines de ses composantes réutilisées dans le nouveau 

bâtiment. Le site de la gare a tout autant d’importance que l’histoire du bâtiment et possède un 

potentiel récréotouristique et culturel indéniable. La possibilité de mettre en valeur le patrimoine 

industriel environnant en créant un site accueillant et en donnant aux citoyens un véritable lieu 

de rencontre doit être étudié. 

Il faudra aussi considérer de nombreux éléments lors de la reconstruction d’un lieu. Le nouveau 

bâtiment devra :  

▪ Être un projet exemplaire; 

▪ Proposer une nouvelle fonction en adéquation avec les valeurs sociales du lieu; 

▪ Permettre de transmettre les principales valeurs associées au site; 

▪ Permettre de perpétuer la contribution qu’apporte l’ensemble à son contexte urbain; 

▪ Tenir compte de la relation entre le site de la gare et les espaces publics environnants; 

▪ S’assurer que l’implantation est en concordance avec l’emplacement actuel de la gare. 

Dans les conditions actuelles et compte tenu de la perte importante d’intégrité architecturale et 

structurale, nous croyons que l’option de démolir et de reconstruire un nouveau bâtiment est une 

solution appropriée pour la gare de Mont-Laurier, bien que la décision soit difficile à prendre. 
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Puisque le bâtiment présente depuis un certain temps des problèmes importants au niveau de la 

stabilité des fondations et que le rapport de l’ingénieur soulève une certaine urgence pour 

l’exécution de travaux correctifs, il est important, d’ici à ce que les travaux se fassent, d’établir un 

plan de monitoring afin de pouvoir prévenir d’éventuelles conditions dangereuses.  

Cette surveillance devra débuter immédiatement et se faire régulièrement et judicieusement 
jusqu’à la mise en œuvre des travaux. 

 

Étape 1 : Le plan / la programmation 
Comme pour l’option de la réhabilitation du bâtiment, cette première étape est nécessaire au bon 
déroulement du projet. Ce plan sera la base sur laquelle s’appuiera la conception d’un nouveau 
bâtiment.  
 
Il faudra bien réfléchir en amont aux besoins des occupants et utilisateurs, mais aussi tenter de 
voir plus loin afin de permettre le développement à long terme des lieux pour qu’ils continuent 
de répondre adéquatement aux différents besoins dans l’avenir. (Qu’est-ce que le lieu doit 
représenter, à quoi et à qui doit-il servir, y aura-t-il une possibilité d’agrandissement dans le futur 
si besoin, pourra-t-il changer de vocation sans trop de problèmes si nécessaire, quels organismes 
est-il possible d’y loger et lesquels peuvent bien collaborer dans des espaces communs, etc. C’est 
également le moment de bien planifier la fermeture de l’établissement, la relocalisation 
temporaire des occupants et le déménagement des équipements à conserver.  
 
Viendra ensuite le choix des professionnels pour la conception des plans. Il pourrait être possible 
de procéder par concours puisqu’il s’agit d’un pôle culturel important pour la région en définissant 
bien vos besoins et attentes, ou simplement par appel d’offres publique. Ensuite viendront les 
appels d’offres pour les entrepreneurs. 
 

Étape 2 : La démolition 
 Démolition propre / démantèlement; 

 Décontamination si nécessaire;  

 Démolition complète; 

 Disposition des matériaux; 

 Préparation du site pour la nouvelle construction; 
 

Étape 3 : La reconstruction / Une nouvelle gare 

 Construction; 

 Installation des divers équipements intérieurs; 

 Occupation des locaux par les différents organismes; 

Étape 4 : Le plan d’entretien 
Mettre en place un programme d’entretien des bâtiments sans tarder est primordial afin de 

maintenir l’édifice en bonne condition et de préserver son intégrité architecturale. Il sera 

important d’inspecter régulièrement les matériaux pour déterminer de manière proactive la 

nature et la fréquence des travaux nécessaires par l’élaboration d’un plan d’entretien comportant 

des calendriers de surveillance.  
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04-CONCLUSION  

Qu’il soit historique ou récent, tout bâtiment nécessite des soins pour que sa détérioration soit 

limitée. Exposés aux éléments, les matériaux finissent par s’user. L’expérience montre que 

l’évolution des problèmes sur les bâtiments anciens est exponentielle. S’il existe une certaine 

incertitude concernant le moment où un désordre mineur deviendra majeur, la conviction que les 

problèmes évoluent négativement ne pose aucun doute.  

Dans l’ensemble, la gare présente des signes de détérioration avancés et des déficiences 
importantes qui doivent être traitées à court terme. Les points critiques incluent l’ensemble des 
fondations qui présentent fissures et déformations majeures, la structure des planchers du rez-
de-chaussée affaiblie par des travaux antérieurs, de nombreux éléments du sous-sol dont les 
circuits électriques et la plomberie ainsi que plusieurs non-conformités qui pourraient s’avérer 
dangereuses pour les occupants.   
 
Toujours traiter les conséquences des problèmes ne règle rien de manière durable. Les déficiences 
réapparaîtront tôt ou tard et de manière plus sérieuse si le problème n’est pas réglé à la source.  
 
Le patrimoine contribue à améliorer notre qualité de vie, il doit faire partie des préoccupations 
quotidiennes car il est le reflet d'un certain mode de vie, porteur d'identité et intimement lié au 
développement des communautés. Le patrimoine n'est pas la muséification d'une époque 
précise. Il doit inspirer le présent et orienter les actions pour l'avenir en faisant appel à la créativité 
et aux initiatives, mais toujours dans le respect des grands principes de sauvegarde. Nous sommes 
convaincus que ce qui protège le mieux les bâtiments est de leur conserver un usage, qu'ils soient 
habités et entretenus. 
 
Le choix de la réhabilitation pour la gare se base sur son état actuel et a été fait dans le but 

d’adapter l'édifice aux besoins d’aujourd’hui, ce qui implique des travaux de mise aux normes, 

sans toutefois négliger la préservation du plus grand nombre possible de ses composantes 

d'origine.  

L’option consistant à démolir peut paraître insensible ou irréfléchie. Ce n’est pas le cas, bien que 

ce soit une solution radicale. La plupart des composantes de la gare sont arrivées à la fin de leur 

durée de vie utile depuis longtemps, les problèmes sont majeurs et les travaux de réhabilitation 

très invasifs et coûteux. La gare réhabilitée perdra beaucoup d’intégrité puisque peu de matériaux 

originaux seront conservés. Même s’il est difficile d’envisager cette option, nous sommes d’avis 

qu’une réflexion approfondie s’impose.  

Nous croyons que le succès de ce projet, peu importe l’option, repose sur la bonne intégration 
des interventions plutôt que dans l’application de règles strictes.   
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05-PRIORITÉS D’INTERVENTION 

Plusieurs facteurs peuvent affecter un ordre ou une certaine priorité dans l’enchaînement et la 

tenue de travaux. La sécurité figure souvent comme item prioritaire. Les fonds disponibles sont 

aussi à considérer avant de déterminer un plan d’action. L’idée que les interventions doivent se 

rapporter à la source des problèmes en premier lieu, avant de porter attention aux effets du 

problème, dicte pour nous la marche à suivre.  

 

Les normes de références pour un bâtiment de cet âge ne peuvent pas être calquées sur un 

bâtiment neuf. Les travaux devront en partie s’adapter au bâtiment et des solutions devront être 

étudiées afin de répondre aux besoins actuels. Il est primordial que toutes les interventions de 

transformation et d’entretien soient conçues et réalisées par des professionnels et ouvriers 

qualifiés pour ce type d’ouvrage.  

 

Le séquençage des travaux a également une incidence sur le coût de ceux-ci et la tenue 

d’interventions importantes est généralement un bon moment pour effectuer divers travaux 

d’entretien et de réparations mineures puisque le chantier est mobilisé.   

 

Dans le cas d’une démolition, l’une des phases importantes est celle de la programmation du 

nouveau lieu. Cette première étape assoira les bases du projet en permettant l’élaboration d’un 

plan complet et réfléchi pour le nouveau bâtiment et donnera le temps aux différents acteurs 

d’effectuer une transition en douceur. Le déménagement et la relocalisation pourront ainsi être 

planifiés et bien acceptés de tous. 
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LISTE DES INTERVENTIONS RECOMMANDÉES 

Option 1 - Réhabilitation 

 

Monitoring à mettre en place pour les fondations dès maintenant 

 

Étape 1 : Le plan d’aménagement. 

 

Étape 2 : Fondations et structure 
 

A. Fondations 

B. Circuits électriques et plomberie 

C. Structure des planchers 

D. Sous-sol  

 

Étape 3 : Quai et galeries 

E. Quai 

F. Galerie latérale 

G. Galerie de l’entrée arrière 

H. Accessibilité universelle 

Étape 4 : Enveloppe 

I. Toiture 

J. Fenêtres 

K. Revêtement extérieur et isolation 

L. Intérieur (isolation et finis architecturaux) 

Étape 5 : Plan d’entretien 

  



Expertise – Gare de Mont-Laurier 

C2V architecture inc. 21-088 82 
 

 

 

Option 2 - Un nouveau bâtiment 

 

Monitoring à mettre en place pour les fondations dès maintenant 

 

Étape 1 : Le plan / la programmation 

 

A. Définir les besoins (actuels et futurs) 

B. Planification du déménagement et de la relocalisation 

C. Choix des professionnels (Plans, conception, programmation, etc.) 

D. Appels d’offres 

 

Étape 2 : La démolition 

 

E. Démolition 

F. Décontamination et disposition des matériaux 

G. Préparation du site 

 

Étape 3 : La reconstruction / Une nouvelle gare 

 

Étape 4 : Le plan d’entretien 
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06-LIMITES DE L’ÉTUDE 

Le présent rapport ne peut être considéré comme le résultat d’une étude exhaustive de 

l’intégralité des composantes de l’édifice. 

Les opinions émises dans ce document se basent sur les éléments apparents et sur les conditions 

observées formant un échantillonnage ponctuel. Elles sont valables dans la mesure où les 

conditions relevées lors des inspections sont représentatives des conditions générales du 

bâtiment. La présente expertise ne peut donc exclure hors de tout doute que diverses 

composantes architecturales/structurales/autres soient exemptes d’autres désordres que ceux 

mentionnés.  

Le présent rapport s’inscrit dans les limites de notre discipline. Il ne nous appartient pas de 

formuler des conclusions quant à l’état des structures et des conditions environnementales 

dissimulées (amiante, moisissures, plomb, etc.), pouvant avoir des impacts sur certains aspects 

de la qualité du cadre bâti. 
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07-ESTIMÉ BUDGÉTAIRE 

L‘estimé budgétaire suivant est basé sur les informations que nous avons recueillies lors du relevé 

et selon nos calculs des quantités à partir des mesures prélevées in situ et sur les plans. 

Les coûts de chaque item incluent les frais d’administration et profits des sous-traitants. Les frais 

de l’entrepreneur général sont ajoutés à la fin de l’estimé. L’estimé de classe D inclut une marge 

d’erreur de +/- 20%.  Une contingence de design de 8 % devrait être ajoutée pour couvrir des 

travaux supplémentaires non prévus dans ce rapport et une contingence de 10% devrait être 

prévue pour des travaux supplémentaires lors de la construction.    

Les honoraires professionnels des consultants ne sont pas inclus dans cet estimé. La valeur de 

l’argent est en dollars canadiens de 2022 et les prix sont basés sur le marché en date de cette 

même année.  

Certains prix pourraient être appelés à être modifiés en fonction de travaux particuliers à 

compléter et qui sont hors du présent mandat. 
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Gare de Mont-Laurier Ref client:

Ref. C2V 21-088

Estimation classe "D" - Étape 2

FRAIS D'INSTALLATION DU CHANTIER 125 588,50  $                          
Assurance et cautionnements 6% 47 938,50  $            
Frais généraux, organisation du chantier (hypothèse 4 mois de travaux + 2 semaines 

vacances)
4,5 mois 6 000,00  $       

27 000,00  $            

Nouveau mât électrique et branchement temporaire (câble ext +/-30') entrée pour 

120/240
alloc

10 000,00  $            
Protections temporaires (contreplaqué, contreventement, etc.) alloc 15 000,00  $            
Électricité temporaire 4,5 mois 200,00  $          900,00  $                 
Merlo (équipement de levage) 4,5 mois 5 500,00  $       24 750,00  $            

TRAVAUX DE FONDATIONS - DÉMOLITION 286 130,00  $                          

Travaux décontamination moisissures (à valider avec hygiène industrielle)
21 900,00  $            

Aménagement des enceintes de protection alloc 5 000,00  $           
Location aspirateur  1 semaine) 5 jours 350,00  $          1 750,00  $           

Sac à déchets 300 unités 2,50  $               750,00  $               
Conteneur 1 unités 800,00  $          800,00  $               

Temps homme (4 hommes x 5 jours) 160 heures 85,00  $            13 600,00  $         
Démolition quai de gare extérieur 16 000,00  $            

Conteneur 3 unités 800,00  $          2 400,00  $           
Temps homme (4 hommes x 5 jours) 160 heures 85,00  $            13 600,00  $         

Démolition sélective propre intérieure 35 350,00  $            
Frais de déménagement alloc 5 000,00  $           

Temps homme (4 hommes x 10 jours) 320 heures 85,00  $            27 200,00  $         
Conteneur 3 unités 800,00  $          2 400,00  $           

Sac à déchets 300 unités 2,50  $               750,00  $               
Démolition sélective électricité (à valider avec ingénieur) 34 800,00  $            

Temps homme (4 hommes x 5 jours) 160 heures 90,00  $            14 400,00  $         
Conteneur 0,5 unités 800,00  $          400,00  $               

Équipements temporaires et alimentation temporaire alloc 20 000,00  $         
Démolition sélective plomberie (à valider avec ingénieur) 14 040,00  $            

Temps homme (4 hommes x 2 jours + 1 jour pour le sous dalle 96 heures 90,00  $            8 640,00  $           
Conteneur 0,5 unités 800,00  $          400,00  $               

Équipements temporaires et alimentation temporaire alloc 5 000,00  $           
Étaiement temporaires 90 960,00  $            

Excavatrice 40 heures 150,00  $          6 000,00  $           
Forage pour insertion des poutres d'acier 16 heures 260,00  $          4 160,00  $           

Poutre d'acier pour étaiements temporaires (15 axes porteurs temporaires) concept à développer par ingénieur 15 axes 1 500,00  $       22 500,00  $         
Étaiements temporaires (bois) 30 appuis 250,00  $          7 500,00  $           

Vérin hydraulique allocation 10 000,00  $         
Temps homme installation (6 hommes x 10 jours) 480 heures 85,00  $            40 800,00  $         

Démolition béton - Mur de fondation 46 800,00  $            
Mini-Excavatrice (pelle et tramac) 40 heures 125,00  $          5 000,00  $           

Convoyeur (Bobcat) 40 heures 125,00  $          5 000,00  $           
Excavatrice pour chargement au complexe environnemental, mise en piles des sols 80 heures 150,00  $          12 000,00  $         

Manœuvre (3 hommes x 1 semaine) 120 heures 85,00  $            10 200,00  $         
Béton allocation 70m3 (3t/m3 de béton armé) complexe environnemental 210 tonnes 60,00  $            12 600,00  $         

Camionnage au centre environnemental (12 roues 1 journée) 16 heures 125,00  $          2 000,00  $           
Démolition béton-Dalle 26 280,00  $            

Mini-Excavatrice (pelle et tramac) 40 heures 125,00  $          5 000,00  $           
Convoyeur (Bobcat) 40 heures 125,00  $          5 000,00  $           

Excavatrice pour chargement au complexe environnemental 8 heures 150,00  $          1 200,00  $           
Manœuvre (3 hommes x 1 semaine) 120 heures 85,00  $            10 200,00  $         

Équipe de sciage de béton (trait de scie rectiligne) 8 heures 260,00  $          2 080,00  $           
Béton allocation 10m3 (3t/m3 de béton armé) complexe environnemental 30 tonnes 60,00  $            1 800,00  $           

Camionnage au centre environnemental (12 roues 1 journée) 8 heures 125,00  $          1 000,00  $           
TRAVAUX DE FONDATIONS - RECONSTRUCTION 180 195,00  $                          

Nouvelle fondation-Semelle 17 560,00  $            
Base granulaire MG20 10 voyage 350,00  $          3 500,00  $           

Excavatrice et mini-excavatrice 8 heures 275,00  $          2 200,00  $           
Manoeuvre 8 heures 85,00  $            680,00  $               
Compaction alloc 2 500,00  $           

Semelle-Béton 20 m3 180,00  $          3 600,00  $           
Semelle-armature alloc 5 000,00  $           

Semelle-coffrage/décoffrage (4 hommes x 3 jours) 96 heures 85,00  $            8 160,00  $           
Pompe béton 4 heures 200,00  $          800,00  $               

Nouvelle fondation-Mur 63 600,00  $            
Mur de fondation (panneau préfab) 300 pil 100,00  $          30 000,00  $         

Mur 10''x8'-6''-Béton 75 m3 180,00  $          13 500,00  $         
Puisard en béton alloc 3 500,00  $           

Mur-armature alloc 15 000,00  $         
Pompe béton 8 heures 200,00  $          1 600,00  $           

Assise du bâtiment 32 530,00  $            
Dépose de l'édifice (8 hommes x  jour) 128 heures 85,00  $            10 880,00  $         

Excavatrice 16 heures 150,00  $          2 400,00  $           
Ancrage 150 unités 75,00  $            11 250,00  $         

Obturation des niches pour l'étaiement 16 unités 500,00  $          8 000,00  $           

Travaux de réfection des fondations



Étanchéité et drainage 37 240,00  $            
Membrane d'étanchéité (étanchéité bitumineuse au rouleau + panneau drainant 2500 pi2 12,00  $            30 000,00  $         

Drain français PVC 40 unités 25,00  $            1 000,00  $           
Géotextile 1200 pi2 0,75  $               900,00  $               

Installation drain (2 hommes x 1 jours) 16 heures 85,00  $            1 360,00  $           
Remblayage 3/4 net 6 voyage 350,00  $          2 100,00  $           

Excavatrice (sol existant de remblayage) 8 heures 150,00  $          1 200,00  $           
Manoeuvre 8 heures 85,00  $            680,00  $               

Nouvelle dalle sur sol 29 265,00  $            
Remblayage 3/4 net (stonesligner) 8 voyage 450,00  $          3 600,00  $           

Excavatrice (sol existant de remblayage) 8 heures 150,00  $          1 200,00  $           
Mini excavatrice 8 heures 125,00  $          1 000,00  $           

Manoeuvre 8 heures 85,00  $            680,00  $               
Isolant 2'' 125 unités 25,00  $            3 125,00  $           

Pare-vapeur 3000 pi2 0,50  $               1 500,00  $           
Armature no.9 80 unités 15,00  $            1 200,00  $           

Installation isolant, pare-vapeur, armature (3 jours x 4 hommes) 96 unités 85,00  $            8 160,00  $           
Béton 30 m3 180,00  $          5 400,00  $           

Pompe béton 8 heures 200,00  $          1 600,00  $           
Finition béton 8 heures 225,00  $          1 800,00  $           

TRAVAUX STRUCTURAUX ET ÉLECTROMÉCANIQUES 255 000,00  $                          
ÉLECTROMÉCANIQUE 155 000,00  $         

Électricité (à valider par ingénieur) alloc 75 000,00  $         
Mécanique (à valider par ingénieur) alloc 50 000,00  $         

Sécurité, contrôle des accès (à valider par ingénieur) alloc 30 000,00  $         
STRUCTURE 100 000,00  $         

Allocation consolidation structure des planchers alloc 100 000,00  $       

SOUS-TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 846 913,50  $                          
FRAIS ADMIN. ET PROFIT ENTREPRENEUR GÉNÉRAL (15%) 127 037,03  $                          

SOUS-TOTAL 973 950,53  $                          
Contingence de design (10%) 97 395,05  $                             

Contingence de construction (15%) 146 092,58  $                          

TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 1 217 438,16  $             
TPS (5%) 60 871,91  $                             

TVQ (9.975%) 121 439,46  $                          

TOTAL COÛTS DE PROJET 1 399 749,52  $             
Une allocation de +/-20% est allouée à la fluaction des coûts d'une évaluation budgétaire classe "D".

Exclusions
* Les frais relatifs aux permis et demande de permis ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux honoraires professionnels ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux branchements municipaux/HQ ne sont pas inclus
* Les travaux de réaménagement et isolation du sous-sol sont hors mandat.
Notes:
* Le coût de chaque item comprend les frais d'adminstration et profits des sous-traitants. Les frais de l'entrepreneur général sont ajoutés à la fin de l'estimé.
* La valeur de l'argent est en dollars canadiens est les prix sont basés sur le marché de 2022.

Préparé par Pascal Alarie, MOAQ
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Gare de Mont-Laurier Ref client:

Ref. C2V 21-088

Estimation classe "D" - Étape 3

FRAIS D'INSTALLATION DU CHANTIER 49 562,40  $                            
Assurance et cautionnements 6% 15 962,40  $        

Frais généraux, organisation du chantier (hypothèse 3 mois de travaux + 2 semaines 

vacances)
3,5 mois 4 000,00  $       

14 000,00  $        
Électricité temporaire 3,5 mois 100,00  $          350,00  $             
Merlo (équipement levage) 3,5 mois 5 500,00  $       19 250,00  $        

TRAVAUX DE RECONSTRUCTION DU QUAI DE GARE, escalier, rampe et travaux de site 232 440,00  $                         
Nouveau quai de gare (design à développer) 101 600,00  $      

Pieux vissés 20 unités 350,00  $          7 000,00  $          
Structure en bois traité 2 x 12 300 unités 60,00  $            18 000,00  $        

Visses et étriers alloc 5 000,00  $          
Recouvrement en pruche traité (MTQ) 3080 pi2 10,00  $            30 800,00  $        
Temps homme (4 hommes x 15 jours) 480 heures 85,00  $            40 800,00  $        

Escalier avant (sans structure au toit) 26 480,00  $        
Pieux vissés 6 unités 350,00  $          2 100,00  $          

Base de béton pour départ escalier alloc 750,00  $             
Structure en bois traité 2 x 12 30 unités 60,00  $            1 800,00  $          

Limon traité 3 unités 40,00  $            120,00  $             
Marche 9 unités 30,00  $            270,00  $             

Recouvrement en pruche traité (MTQ) 120 pi2 10,00  $            1 200,00  $          
Garde-corps 35 pi/lin 150,00  $          5 250,00  $          
Poteau carré 7 unités 750,00  $          5 250,00  $          

Visses et étriers alloc 500,00  $             
Temps homme (2 hommes x 4 jours) 64 heures 85,00  $            5 440,00  $          

Travaux de peinture 40 heures 95,00  $            3 800,00  $          
Galerie latérale 11 860,00  $        

Pieux vissés 4 unités 350,00  $          1 400,00  $          
Base de béton pour départ escalier alloc 1 000,00  $          

Limon traité 4 unités 40,00  $            160,00  $             
Marche 6 unités 30,00  $            180,00  $             

Garde-corps 40 pi/lin 75,00  $            3 000,00  $          
Temps homme (2 hommes x 2 jours) 32 heures 85,00  $            2 720,00  $          

Travaux de peinture 40 heures 85,00  $            3 400,00  $          
Insertion rampe d'accès (accessibilité universelle) (design à développer) 60 500,00  $        

Nouvelle rampe intégrée en architecture de paysage alloc 20 000,00  $        
Main courante (métaux ouvrés en acier galvanisé) alloc 8 500,00  $          

Travaux de terrassement 32 000,00  $        
Ragréage des surfaces gazonnées (4'' de terre noire + ensemencement hydraulique) alloc 20 000,00  $        

Remise en état des murets en béton préfabriqués en façade principale alloc 12 000,00  $        

SOUS-TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 282 002,40  $                         
FRAIS ADMIN. ET PROFIT ENTREPRENEUR GÉNÉRAL (15%) 42 300,36  $                            

SOUS-TOTAL 324 302,76  $                         
Contingence de design (10%) 32 430,28  $                            

Contingence de construction (15%) 48 645,41  $                            

TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 405 378,45  $                
TPS (5%) 20 268,92  $                            

TVQ (9.975%) 40 436,50  $                            

TOTAL COÛTS DE PROJET 466 083,87  $                

Une allocation de +/-20% est allouée à la fluaction des coûts d'une évaluation budgétaire 

classe "D".

Exclusions
* Les frais relatifs aux permis et demande de permis ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux honoraires professionnels ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux branchements municipaux/HQ ne sont pas inclus
* Les travaux de géni civil et drainage sont hors mandat.
Notes:
* Le coût de chaque item comprend les frais d'adminstration et profits des sous-traitants. Les frais de l'entrepreneur général sont ajoutés à la fin de l'estimé.
* La valeur de l'argent est en dollars canadiens est les prix sont basés sur le marché de 2022.

Préparé par Pascal Alarie, MOAQ

Travaux de réfection du quai, des galeries, ajout rampe d'accès et murets de terrassement
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Gare de Mont-Laurier Ref client:

Ref. C2V 21-088

Estimation classe "D" - Étape 4

FRAIS D'INSTALLATION DU CHANTIER 147 051,07  $                                  
Assurance et cautionnements 6% 95 351,07  $        
Frais généraux, organisation du chantier (hypothèse 4 mois de travaux + 2 semaines 

vacances)
4,5 mois 4 000,00  $       

18 000,00  $        
Électricité temporaire 4,5 mois 100,00  $          450,00  $             
Merlo (équipement de levage) 4,5 mois 5 500,00  $       24 750,00  $        
Échafaudage alloc 8 500,00  $          

TRAVAUX DE TOITURE 174 250,00  $                                  
Travaux toiture, ventilation et ébénisterie 174 250,00  $      

Démolition sélective + remplacement pontage 10% alloc 15 000,00  $       
Conteneur 1 unités 800,00  $          800,00  $            

Ajout contreplaqué sur toutes les surfaces 90 unités 85,00  $            7 650,00  $         
Temps homme (2 jours x 6 couvreurs) 96 heures 85,00  $            8 160,00  $         

Remplacement des fascias 300 pi/lin 20,00  $            6 000,00  $         
Nouveaux bardeaux et sous-couche 2654 pi2 25,00  $            66 350,00  $       

Solin et accessoire de tôle 300 pi/lin 30,00  $            9 000,00  $         
Gouttières et descentes pluviales alloc 20 000,00  $       

Nouveaux aérateurs et sorties mécaniques alloc 2 500,00  $         
Travaux de calfeutrage alloc 1 000,00  $         

Travaux de peinture 40 heures 95,00  $            3 800,00  $         
Installation de câbles chauffants alloc 10 000,00  $       

Nouveaux soffites 2300 pi2 5,00  $               11 500,00  $       
Aérateur de rive 260 pi/lin 6,50  $               1 690,00  $         

Nouvelles consoles / consoles restaurées 9 unités 1 200,00  $       10 800,00  $       
RÉFECTION DE L'ENVELOPPE ARCHITECTURALE EXTÉRIEURE 185 029,44  $                                  

Parement de bois 185 029,44  $      
Démolition sélective (4 hommes x 6 jours) 192 alloc 85,00  $            16 320,00  $       

Conteneur 2 unités 800,00  $          1 600,00  $         
Protections temporaires alloc 2 500,00  $         
Isolation laine de roche 100 paquets 76,00  $            7 600,00  $         

Temps homme (5 jours x 4 hommes) 160 heures 85,00  $            13 600,00  $       
Panneau mural R-4 120 unités 40,00  $            4 804,44  $         

Quincaillerie alloc 200,00  $            
Temps homme (5 jours x 4 hommes) 160 heures 85,00  $            13 600,00  $       

Pare-air/intempérie + ruban des joints et jonctions alloc 2 000,00  $         
Temps homme (4 jours x 4 hommes) 128 heures 85,00  $            10 880,00  $       

Soufflage mural 500 unités 3,25  $               1 625,00  $         
Temps homme (5 jours x 4 hommes) 160 heures 85,00  $            13 600,00  $       

Rrecouvrement de finition clin rainuré 2500 pi2 5,00  $               12 500,00  $       
Bardeaux de bois 3300 pi2 6,00  $               19 800,00  $       

Mouluration (pied/lin) 1200 pi/lin 3,00  $               3 600,00  $         
Départ ventilé (pied/lin) 300 pi/lin 3,00  $               900,00  $            

Clous et agrafes alloc 500,00  $            
Installation temps homme (20 jours x 4 hommes) 640 heures 85,00  $            54 400,00  $       

Travaux de calfeutrage allocation 5 000,00  $         
REMPLACEMENT PORTES ET FENÊTRES 257 580,00  $                                  

Portes et fenêtres 257 580,00  $      
Guillotine RDC type1 19 unités 5 100,00  $       96 900,00  $       
Guillotine RDC type2 2 unités 4 300,00  $       8 600,00  $         

Guillotine étage 7 unités 4 500,00  $       31 500,00  $       
Porte simple 2 unités 6 000,00  $       12 000,00  $       
Porte double 2 unités 12 500,00  $     25 000,00  $       

Portes et fenêtres jumelées 3 unités 15 000,00  $     45 000,00  $       

Travaux de démolition, préparation, remplacement (2 hommes x 3 fenêtres / jour)
192 heures 85 16 320,00  $       

Membranes et vis alloc 1 000,00  $         
Travaux de calfeutrage 700 pi/lin 8,00  $               5 600,00  $         

Mouluration intérieure (pin peint 3 couches largeur 3-1/2'') 35 unités 120,00  $          4 200,00  $         
Installation de la finition (6 fenêtres / jour) 96 heures 85 8 160,00  $         

Conteneur 1 unités 800,00  $          800,00  $            
Retouche et finition alloc 2 500,00  $         

TRAVAUX DE RÉAMÉNAGEMENT INTÉRIEURE (design à développer) 735 625,00  $                                  
Sous-sol - Coût aménagement au pi2 2475 pi2 75,00  $            185 625,00  $    735 625,00  $      
Polissage de la dalle de béton
Soufflage des murs en 2x4
Uréthane
Gypse 5/8 type X
Peinture
Coupe-feu
Portes, quincaillerie et portes avec DRF

RDC et Étage - Coût aménagement au pi2 3000 pi2 150,00  $          450 000,00  $    
Travaux de démolition sélective
Pare-vapeur, soufflage, gypse 5/8 type X
Peinture
Coupe-feu
Portes, quincaillerie et portes avec DRF

Travaux de réfection de l'enveloppe architecturale



Plancher bois francs

Aménagement cuisine commerciale alloc 100 000,00  $    

TRAVAUX STRUCTURAUX ET ÉLECTROMÉCANIQUES 185 000,00  $                                  
ÉLECTROMÉCANIQUE 155 000,00  $      

Électricité (à valider par ingénieur) alloc 75 000,00  $       
Mécanique (à valider par ingénieur) alloc 50 000,00  $       

Sécurité, contrôle des accès (à valider par ingénieur) alloc 30 000,00  $       
STRUCTURE 30 000,00  $        

Allocation consolidation structure des planchers alloc 30 000,00  $       

SOUS-TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 1 499 535,51  $                              
FRAIS ADMIN. ET PROFIT ENTREPRENEUR GÉNÉRAL (15%) 224 930,33  $                                  

SOUS-TOTAL 1 724 465,84  $                              
Contingence de design (10%) 172 446,58  $                                  

Contingence de construction (15%) 258 669,88  $                                  

TOTAL COÛTS DE CONSTRUCTION 2 155 582,30  $                   
TPS (5%) 107 779,11  $                                  

TVQ (9.975%) 215 019,33  $                                  

TOTAL COÛTS DE PROJET 2 478 380,75  $                   

Une allocation de +/-20% est allouée à la fluaction des coûts d'une évaluation budgétaire 

classe "D".

Exclusions
* Les frais relatifs aux permis et demande de permis ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux honoraires professionnels ne sont pas inclus
* Les frais relatifs aux branchements municipaux/HQ ne sont pas inclus
* L'analyse de conformité au CNB, l'aménagement des espaces et implications des disciplines connexes devront être validés à l'étape suivante.
Notes:
* Le coût de chaque item comprend les frais d'adminstration et profits des sous-traitants. Les frais de l'entrepreneur général sont ajoutés à la fin de l'estimé.
* La valeur de l'argent est en dollars canadiens est les prix sont basés sur le marché de 2022.

Préparé par Pascal Alarie, MOAQ
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Option 2- Nouvelle construction 

Estimation des coûts (Classe D) 

 

Nous ne proposons pas ici un budget complet pour un nouveau bâtiment puisque la 

programmation n’est pas réalisée, mais nous pouvons vous donner les coûts 

approximatifs pour la construction d’un bâtiment selon un prix au pied carré.  

 

En 2022, pour le type de bâtiment que représenterait la nouvelle gare, nous estimons les 

coûts entre 450.00 $ et 500.00 $ le pied carré + taxes. Ce prix au pied carré représente, 

de manière approximative, les coûts du bâtiment seulement. Il n’inclut pas : 

 

▪ les honoraires professionnels; 

▪ la construction du quai; 

▪ le réaménagement extérieur; 

▪ les équipements intérieurs liés aux fonctions du nouveau bâtiment (les appareils pour 

une cuisine commerciale par exemple);  

▪ la démolition; 

▪ la décontamination (matériaux et/ou sols). 

 

Vous devez également inclure les frais de déménagement et de relocalisation des 

occupants s’il y a lieu, l’achat de l’équipement nécessaire aux différentes fonctions du 

nouveau bâtiment, la perte de revenu durant les travaux si pertinent et tout autre 

montant relié de près ou de loin au chantier qui pourrait avoir un impact financier pour 

la MRC. 

 

Ces chiffres donnent une idée du montant qu’un tel projet pourrait coûter, bien qu’à ce 

stade-ci du développement du projet, nous ne puissions fournir un chiffre plus précis.  

 

 


